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Expérience 
probante

Moins que novateurs, les Lénine, Trotsky 
.-et autres commissaires du peuple, tant ad
mirés par les Caohin, Frossard et la bande 
«le communistes français qui se sont laissés 
endoctriner par leurs meneurs de 1' « Huma
nité » dont les campagnes « pre et calamo •• 
sont très làrgéméht rétribuées.

Ces prétendus informateurs de la société, 
qui commencent par s'enrichir ont eu, écrit 
M. Camille Àymond, dans la » Revue do 
France », un précurseur en la personne de 
Wang-Ngan-Cheu, qui sous le règne de l'Em- 
pereur Chen-Tsoung, institua dans l'im
mense empiré chinois, le régime établi au- 

' iotird'hùi en Russie. Sans plus de succès 
d’ailleurs. Les vieilles « Annales de Chine » 
constatent, en effet, que la Chine aurait fini 
par sombrer dans la misère et l'anarchie si 
la mort inopinée .de Chen-Tsoung n'avait 
interrompu la. terrible expérience et mis ùé- 
fautivement un terme à la carnb’e politique 
de. son ministre. Les « Annales » ajoutent 
qu’avec le retour à l'état de choses ancien, 
la misère diminua peu à peu ; « de saison 
en saison, l’honnno reprit confiance, tra
vailla, et la famine disparut; La population, 
que les épidémies ne décimaient plus, s'ac- 
'■rut rapidement- ».

Le Stade toulousain
A BATTU

LE

Racing-Club chalonnais
par 16 points à 0

Les avants chalonnais parvinrent 
cependant à dominer leurs adversaires

Ui DRAHE PASSIORREL A DEVERS

Un horticulteur blesse une jeune femme 
d’une balle de revolver à la nuque 

et tente de se faire justice
La ïîetime n’est pas en danger, mais l’agresseur 
sera trépané, ce matin, est dans un état désespéré

Chalon-sur-Saône (par téléphone, de. notre 
envoyé spécial). — 11 y avait grande foule, 
aujourd’hui, au Stade Eugène Lebeau. A la 
tnouné d’honneur, toutes les autorités cha- 
lonnaises. Remarqué aussi de très nombreux 
sportSmens accourus do toutes les villes en
vironnantes ; Dijon, Lyon. Mâcon, ’ Mont- 
ceau, etc., Au moins six mille spectateurs 
étaient entassés autour du ground quand les 
équipes firent leur entrée sur lé terrain très 
aü» la u. elles.

l équipe de Toulouse, ayant à sa tète son 
capitaine Struxiano, va déposer une gerbe 
de fleurs au monument érigé en souvenir des 
membres du Racing-Club Chalonnais tombés 
au champ d'honneur.

A 14 h. 30, M. Blum, arbitre officiel du 
Comité'de Paris, donne le coup d’envoi. Les 
premières mêlées sont nettement à l’avan
tage de Chalon. Les équipes, échangent des 
coups de pied. Richard», l’arrière de Chalon, 
se montre maladroit au début. Une mêlée a 
lieu dans les 22 mètres de Chalon. Le ballon 
sort à Toulouse. Struxiano amorce une belle j 
attaque et fait des crochets, il passe à Jaur-1 
réguy, qui, dans un style puissant, culbute 
plusieurs adversaires et va marquer entre 
les poteaux. Le but est manqué (Toulouse 3 
points).

Il y a 8 minutes que l’on joué. Chalon fait 
une courte incursion dans les buts toulou
sains. Des coups francs se succèdent. Tou
louse. attaque à la main et revient dans le 
camp de Chalon. Galau, le demi d’ouverture 
toulousain, recevant le ballon derrière une 
mêlée, marque un superbe essai que

Le capitaine toulousain truque à la mêlée 
! et fait pénaliser plusieurs fois son équipe. 

A la touche. Dumont, Chalonnais, sè distin
gue très souvent et amorce une belle atta
que. Dournac, à son tour, fait une belle- 
trouée. C’est la mi-temps.

A la deuxième mi-temps
La deuxième mi-temps fût moins intéres- j 

santé dans son ensemble et se résuma le 
1 plus souvent à un furieux duel d'avants où

Phot. Meurissc (Cliché Paris-Cbstrc).

Encore de la fumée noire au Vatican
X X

Communiste, Wang-Ngan-Cheu, l’était 
dans toute la force du terme..« Les fautes 
et les crimes du passé, disait-il, avaient 
porté leur moisson de larmes et de catastro
phes. Il fallait supprimer la misère, si l’on 
ne voulait pas être supprimé par les misé
reux ».

Pour atteindre ce. but, disait-il encore, « il 
faut détruire la richesse qui crée la misère 
et en vit. 11 faut non seulement détruire la 
richesse, mais aussi les causes de la ri
chesse, afin qu’elle ne se reconstitue pas ; il 
faut arracher la racine du sol, de crainte que : 
la plante, à peine coupée, ne repousse plus ' 
forte et-plus envahissante ».

Ngan-Cheu proclama tout” d’abord comme 
principe essentiel que l’Etat souverain était 
le seul propriétaire du sol, comme de tous les 
biens, "et le seul exploitant ; pour organiser 
la culture des terres, il créa dans chaque 
district un « tribunal agricole », dont la mis
sion était de répartir, chaque année, les 
champs entre les cultivateurs, de décider 
du. genre de culture qui convenait le mieux à 
chacun d’eux, de distribuer les semences. 
■L’étenduo des -terres confiées à une famille .....................  _ ......
était fixée proportionnellement au nombre iq3 Chalonnais eurent parfois le meilleur Les 
de ses membres adultes. La récolte apparie-, ■ . - .
nait, non à celui qui avait ensemencé, mais i 
à l’Etat universel et souverain propriétaire. I 
Elle était -emmagasinée dans d'immenses ré-j 
servoirs. Le partage des fruits de la terre. ! 
ntre les diverses provinces de l’empire, était. 
fait proportionnellement, aux besoins et au| 
chiffre de la population, par un tribunal 
agricole suprême “siégeant à. Pékin. Et dans 
chaque province, la distribution était effec
tuée entre les chefs de familles, selon l’im- 
portance de celles-ci.

x 
, 'x x

Wang-Ngan-CIieu organisa de même l'in
dustrie^ le négoce, la banque en services pu
blics ; car, disait-il, il n'est qu’un obstacle 
à la solidarité'dès hommes, c’est l’amour du 
gain, du luxe, qui a toujours fausse les. ré
gies naturelles de la rectitude humaine. 
1 /industrie, le négoce et la banque ' créent, 
pour le malheur des hommes et la ruine des 
sociétés, cet amour immodéré de l’argent 
qui.gate et corrompt les oüE-urs. i

Ainsi, l’Etat, représentation et personnifl-1 
cation du peuple tout entier, réalisait seul 
tes bénéfices répartis auparavant entre des 
millions de mains. Ces bénéfices devaient as
surer les dépenses collectives nécessaires ; 
tous les impôts seraient supprimés, et de 
grands travaux d’utilité ou de luxe publics, 
tels qu’irrigalions, jardins ou parcs -pour
raient être entrepris sans qu’il ’ en coûtai 
rien aux contribuables.

Wang-Ngan-Cheu, -disposant d’un pouvoir 
absolu sur un peuple depuis longtemps ac
coutumé à la forme de la propriété collec
tive, professant une obéissance aveugle vis- 
à-vis d’un empereur qu'il considérait comme 
le fils du Ciel, put facilement créer un Etat 
nouveau, seul propriétaire, seul cultivateur, 
seul capitaliste, seul fabricant, négociant et 
banquier, qui décidait des aptitudes cie cha
cun, les utilisait et les rémunérait. L’égalité 
dans la médiocrité avait remplacé l’ancienne , . ,
inégalité di\ classes. La collectivité toute du Racing-Club Chalonnais avait battu l’é- 
puissante remplaçait les individualités.

Plusieurs années, Wang-Ngan-Cheu, sans 
rencontrer nettement d’opposition, a trans
formé, remanié, la machine sociale. Cepen
dant, les mêmes calamités qui avaient dé
solé la Chine corrompue, continuaient à fon
dre sur la Chine communiste. La situation, 
s’il» était possible, était même pire qu’aupa- 
favani, et plus inquiétante pour l’avenir.

x 
x x

Le ré^œe des Soviets, calqué sur celui de 
Wang-Ngan-Cheu, — quand on ht les théo-i ( 
vies de ce dernier, on croit entendre Lénine, p[jniofi Sportive Montluçonnaise ‘l’." recevait 
•— donnera encore moins que celui de 1 em- sur gon terrain du Dicnal, l’Union Sportive Vi- 
pereur Chen-Tsoung, les circonstances n é- chyssoise (1). en un match amical 
tant pas les mêmes, qu’il y a mille ans. i 
Nous pouvons donc due aux ministres des 
ijuarante-einq puissances, invitées à prendre 
part à la Conférence de Gênes : « Qu’allez- 
rous faire et qu’allons-nous fàire, nous-mê
mes, jdans celte Babel, créée par le caprice 
le MT Lloyd George ? » Reconstituer l'Em- 
»ire sur la’ misère prétendue de l’Allemagne, 
4t &ur la déconfiture russe. D’abord on ne 
lonstruii pas sur des ruines ; il convient au 
préalable de déblayer sur des ruines, si I on 
veut édifier sur dés bases solides. La pros
périté de la Chine n'a rewmrheneé que lors
que Tsé-Ma-Kouàng, l'adversaire irréducti
ble de Wang-Ngan-Cheu. qui plus humain 
ijue Lénine, ménageait ses adversaires, a 
repris le pouvoir. L’expérience est à retenir. 
.Par conséquent, aucune reconstruction de 
l’Europe n’est possible, n’en déplaise à M. 
Lloyd George, utopiste, taillé sur le modèle 
Ûu président Wilson, tant que Lénine et au- 
fl’es, continueront à vouloir régénérer le 
monde, suivant leurs funestes doctrines. 
« Est nune, reges, intelligite crudirnini, qui 
fodicalis teiam». Et maintenant, soyez ins- 
miits, vous qui voulez décider du sort du 
trnnde.

W.„e- Si™

Rome, 5 février. — Cet nprô->-midi enco
re, une foule nombreuse se trouvait, réu
nie ..placé Saint-Pierre. La Sfumata qui s’est 
élevée à 17 heures était de couleur sombre.

celles des cardinaux I.aurenti cl Tassi, au
raient été mises en évidence.

Rome, 5 février. — Demain arrivera, pro
bablement, un. des cardinaux américains et 
to Nouveau-Monde sera représenté au Con- 

: êilave. Ce qui, au point de vue de l’aj-enir et 
.les 'lutin s rapports entre les Etais-LniS èt 
le .Saint-Siège, a une importance indéniable.

Une. certaine quantité de vivres et de pro
visions diverses ont été introduites, ' ’ " 
soir, pour les approvisionnements.du 
clave.

lignes arriéres, de Toulouse attaquent rare- j 
ment. Cependant, à la suite d’une belle’ 
phase de jeu, Galau passe à Balansac qui 
sert fort à propos Dournac qui va marquer 
pour Toulouse le troisième essai transformé 
par Struxiano (Toulouse 13 points).

L’arbitre met un joueur chalonnais, Flam- 
mand. sur la touche pour brutalité. Lubm, 
de Toulouse, travaille très activement Ce
pendant Chalon tente d’ouvrir le. jeu, mais 
Galau est là ; il intercepte habilement, 
passe à Borde qui, arrivé sur l'arrière de 
Chalon, transmet à Jaiirréguy qui va mar
quer le quatrième et dernier essai. Le 
est manqué. Toulouse gagne la partie 
16 points à zéro.

Considérations sur la partie
Chalon fournit une défense très serrée. Les 

avants ont été admirables, non seulement ils 
ont tenu le coup, mais ils sont parvenus à 
dominer leurs adversaires -Dumont se ré
véla joueur de grande classe. Les lignés ar
rières par contre ne surent pas attaquer. Ri
chard fut inégal. t

A Toulouse, l’équipe ne donna pas tous ses 
moyens.-Elle se trouvait, il est vrai, handi
capée par un long et fatigant voyage : arri
vée le matin seulement du match à trois 
heures. Chez les avants, se firent remarquer 
Lubin et Larrieu, Struxiano fut un habile 
capitaine, mais essaya trop le truquage. 
Galau fut excellent à l’ouverture Les trois- 
quarts réussirent des attaques splendides. Il 
ne pouvait en être autrement avec les maî
tres du rugby que sont les Borue, Jaurré- 
guy, Balansac et Dournac. L’amère Lar- 
rouy fut très adroit

M. Blum, de Paris, fut un arbitré d’une 
compétence indiscutable mais -il sembla trop 
hacher la partie par la fréquence de ses 

. coups de sifflet

but 
par

Une surveillance des plus rigoureuse est 
exercée autour du Conclave et le secret est 
bien marmlenu. Le communiqué que le major, 
dti Conclave, le prince Ghigi, a fait à 'l’a
gencé Stephani “est à. ce sujet très affirmatif 
et l’on ne peut qu’y ajouter foi.

Ces réserves faites, il semblé que le pre
mier jour.de nombreux votes .se soient por- 
tés sur le cardinal Merry ciel Val et sur te 
cardinal. Gasparri, qui auraient dans la cir
constance, personnifié deux tendances diye.i'- 
scs. .

-Ces affirmations sur ces deux noms étaient 
prévues et ne sauraient câuser -aucunes sur
prise.

Au cours de la deuxième journée, les deux 
groupes principaux tout d'abord compacts et 
homogènes se seraient subdivisés et un. tra-j ............... .
vail de recherche et de transaction aurait'que le Maréchal * du: Conclave 
commencé I’ 
les trois, journées. Itaiit: uu oavit; Wii uuuixu>a«t uc ic

Grâce à ce travail, certaines candidatures, I fait une hypothèse analogue à l'impression 
considérées comme moyenne, nôtaniirieiït populaire.”

Ce que le maréchal Foch déclarait 
en mars 1919 au

Le Pape serait élu

hier 
Con-

i Rome, 5 février. —-, Ce soir le bruit conti
nue à courir avec persistance parmi la popu
lation romaine que le Pape-est élu et que sa 
proclamation n’aura, lieu que demain matin.

Il serait difficile de dire sur quoi est basée 
cette supposition car la dernière fumée était 
inexorablement noire.

-Au-delà de. la porte de bronze, on disait 
: avait été

Il se serait poursuivi durant : mandé aux Tours, par Mgr Sincère, secré-l 
i. I taire du Sacré .Collège. On déduisait de ce1

persistance parmi la popu- 
e le Pape est élu et que sa

Conseil
des ministres

« 11 est nécessaire d’avoir 
comme fronâ.ra militaire 
une barrière naturelle et il 
ne peut y en avoir qu’un a t 
le Rhin. £

M. Mermeix retrace, dans un volume qui, cours suffisant, arrivant à temps d’Angle-

Hier matin, vers 11 h. 45, un terrible compte de ce qui lui arrivait. Elle a crié en tom- 
drame passionnel s’est déroulé à Nevers, l~~ L
10, rue des Merciers, dans le magasin de 
M. Laurent Darieusecq, épicier.- i

Une jeune femme, Mme Monin, âgée de : 
36 ans, sortait de ce magasin où elle ve
nait d’acheter un litre de lait, lorsque M. 
Léon Dubois, horticulteur-fleuriste à. Ne
vers, lui tira un coup de revolver qui l’at-. 
teignit à la nuque, -puis se logea une balle 
dans la tête. ’ .

La jalousie parait être le mobile de ce 
drame. Mme .Monin et M. Dubois ont été 
immédiatement transportés à l’Hôpital gé- Mme Dubois 
néral où ils ont reçu les soins du docteur du cimetière. 
Houzé. . L ... .........

L’état de M. Dubois est -presque déses- premiers à informer la malheureuse femme 
péré. Quant, à Mme Monin. sauf eomnli- do l'affreux malheur oui venait do la fvar,. 
cations, clic n’est pas en danger.

Dans h ree des Merciers
Midi. L'heure élégante de la sortie de ta ' SOTüelé lnon mari depuis bientôt deux ans ! 

messe. Sous l’air vif, une foule endiman-J Mme Dubois, que l’émotion et la douleur 
chée circule par-les rues de notre ville. -suffoque, continue :

Soudain ,on aperçoit des gens qui se lift-1 _ — Mon mari travailleÆux Usines de la Piaua

toute ïa rue du 'Commercé, un bruit merce de fleurs. C’est à la Pique qu’fi“a conna 
.._„O  J- - Mme Monin m.i ms«.vau:mofe-ae’.juillet d& Pan

---- ..... — Pont-Patin un café auquel son 
mari avait adjoint un salon .de coiffure,

Nous avions souvent des. scènes entre nous Ti
son sujet. Un jour j’ai trouvé dans une des po- rl.i mzx»-» -,
pour elle et qu’il n’avait pas encore eu îë”temps

. « 'Quand nous serons partis ensemble, disait 
ce billet, je te ferai oublier tout ce que tu as

' ,,A ,lnoJ1 avis. il pressait constamment Mme 
alors... * .

Et comme nous demandons à Mme Du
bois si son mari ne lui avait rien fait 
pressentir de ses intentions, elle repon l 
aussitôt :

i — Oh. non ! Nous sommes allés tous les deux 
cette nuit au. Bal des Mutilas, aux Salles Vau- 
ban. Nous sommes rentrés ce mutin vers (» 
heures. Alors rnon inai-i s’est couché pour se 
lever vers 10 h. 30. il a fait sa toilette et est 
parti rsans mot dire.

Le malheureux ! Et dire qu’il n’a pas songé h 
ses deux- enfants....

M. Dubois a, en effet, deux fils, l’un qui 
est soldat à Li.lè et qui se trouve actuelle
ment en permission. L’autre, plus jeun,,

Vauzeiies.
« Je ne méritais pas cela », ajoute là 

pauvre femme comme nous prenions congé- 
d’elle.

Mme Crotet, débitante, rue Charler-.-i, 
chez qui nous nous sommes ;>re5e.itcs,. 
nous a décalré que Dubois était venu à sors 
établissement ce matin, vers 11 heures et 
qu’il avait bu un verre de. vin blanc.

Il ne paraissait, nous a-t-elle dit, nullénièn? 
surexcité.

K. Monin avait reçu des lettres snonjmês

bant c’est tout.
Puis sc rapprochant, elle ajoute :
Elle était bien Mme Monta vous savez élégàiï 

te, portant -la toilette avec chic, d’flilJéurs' vo
yez son chapeau.

Et Mme Darieusscq nous -montre un très--beau, 
chapeau de velours noir .que'la balle a . traver
sé de part en parti et qui est abondamment ta
ché de sang.

La douieyr d’une épouse
Nous nous sommes rendus alors chez 

7, rue Jéan-Uautherin, près

Il se tiouva que nous fûmes presque les 

péré. Quant, à Mme Monin* sauf compli- île l’affreux malheur qui venait de la frap- 
cations, clic n’est pas en danger. ( ter.

Ah ! nous dit-elle à travers scs larmes, cela 
devait, fatalement arriver. Cette femme avait en-

Soudain ,on aperçoit des gens qui se lift-1 — Mon mari travaille Æux Usines de la Piaua 
tent, des agents de police qui courent ; tandis que je m’occupe ici do mon petit corn- 
dans toute la rue du Commerce, un bruit merce de fleurs. C’est à la Pique qu’il a connu 
se répand comme une traînée de poudre ; ¥*VC. Monin qui jusqu’au mois de ,juillet de l'an 
un crime vient d’être commis rue des Mer-».n1, au BonUP ' 
ciers ; on se précipite, . on se rue... Déjà i ' ' 
devant le magasin de M. Darieusecq, un ’
énorme attroupement s est formé. Il faut ches de mon mari un billet qu’il avait écrit 

-user de force et de ruse pour perçer la mas- j— ~L ç--”’ -» - -■■ 
se -compacte; de cette foule qui attend et de lui remettre. ' 
veut savoir ce qui se liasse. ,- c/'....._,, , . « ■ . . , ce billet, te te ferai oublier tout ce nue tu as-Sur le seuil, un agent repousse a grand souffert. » - .
peine la foule. A mon avis il jiressait constamment Mme

A l'intérieur, un homme et une femme Monin de- partir avec lui ; elle aura refusé et 
sont étendus dans une mare de sang. Au- 
près d’eux s’empressent Mme Darieusecq, 
dont le mari est absent et le docteur Bac- 
quelin. ■

| Et Mme Darieusecq, affolée, en phrases 
hachées par l’émotion, explique au méde
cin comment « c’est arrivé ».

Mme Monin, qui était une de ses clientes, 
venait dïiéhêtér'iin litre de lait. Elle allait 
gagner la porte quand Dubois entra comme 
un” fou dans Me magasin et, sortant un 
revolver de sa poche, le déchargea dans 
sa direction. Mme Monin, atteinte à la 
nuque, était tombée en poussant un grand 
cri.

Dubois avait alors retourné son arme . , , . , «__  «___ ,
contre lui-même et s’était logé une balle qui travaille à l’entreprise Boussiron, à 
dans la tempe;.

Tout.'cela iivàit duré une minute à peine.
Tout en parlant, Mme Darieusecq se mul

tiplie, donne des linges, de l'eau tiède, se
conde le docteur.

Bientôt, M. Berquahd, commissaire de 
police, prévenu par téléphone, arrive sur 
le théâtre de l’attentat. 11 ramasse te re-

va paraître .prochainement, les principales terre, ou d’Amérique, pour éviter un désastre . volver qui git encore dans le sang. C’est 
scènes de la Conférence de la paix, au . dans les plaines du Nord, pour éviter à la • une arme nu ton ..-ilique qui iwte sur le côté 
cours desquc.les MM. Clemenceau. Lloyd i France une défaite conqikte, ou ToJihgaiion, I Ulie marque al’emande, et qui présente la 
George et Wilson se trouvèrent constam- i pour y soustraire ses armées, de les replier - ’ ■ '■ ’ ..................
ment-aux prises. Le chapitre le plus in té-’ sans retard derrière la Somme, ou la Seine, 
cessant de ce livre est celui dans lequel ou la Loire, en vue d'y attendre le secours de 
l’auteur, après avoir rappelé que le mare-; ses alliés, 
chaù Foch fut l’un des six plénipotentiaires । 
de France, reproduit le texte intégral d’un ' 
mémoire dans lequel le maréchal Foch ex- 

lposa au Conseil des ministres les condi
tions dont, à son jugement,^dépendait la 
sécurité de la France.

Cette note fut lue le 31 mars 1919,. au 
Conseil des Quatre. La voici :

Par la note du 10 janvier, on a montré la 
nécessité pour les puissances occidentales, 
d’avoir comme frontières militaires une 
barrière naturelle (et il n'y en a qu'une, le 
Rhin), pour arrêter l’invasion d’une masse 
germanique de ^'millions de sujets envi 
ron, qui peut, en outre, être augmentée 
d'une masse slave d'un chiffre plus élevé.

Comme on te verra dans la présente note, 
toute autre combinaison semble insuffisan
te, soit par son efficacité, suit par le temps 

| qu'elle demanderait à pmer.
| Telle la simple neutralisation des provin- 

। i /i ces rhénanes, consolidée par une forte al-1 —_ En lever de rideau, léquipe deuxième 
quipe première du Racing-Club de Chagny, ! 
par 18 points à zéro. . 

-- ------ .----------------- --------

T^e Rhin reste donc aujourd'hui la barrière 
indispensable au salut des peuples de,l'Eu
rope occidentale, et. par là, de la civilisa- , •— —..., ... „—...
tum II n'y a pas, d'autre part, de principe blessés sont transportés sur des civières à

, supérieur qui oblige un peuple victorieux, l’hôpital par les soins de la police muni- 
'•quand il a reconquis dans une guerre dé-. cipalo.
. fensive les moyens indispensables à son 

‘' salut, à les restituer à son adversaire. U. 
n'y a pas de principe qui puisse obliger un 
peuple libre à mvre sous une menace con
tinuelle et à ne compter que sur ses alliés । ' -
pour lui éviter le désastre, quand il vient I 
de payer son indépendance de plus de 1 bonnes clientes. 
1.50001)0 cadavres et d'une dévastation' -p ma-w wt 
sans exemple.

Le maréchal conclut en déclarant que 
■ renoncer à ia frontière du Rhin :

»i C'est mettre VAllemagne à même de re
commencer ses entreprises comme si elle 
avait été victorieuse. »

plus, grande analogie, avec notre pistolet au
tomatique français 7,65. .

M. Monin, averti par des voisins, accourt Nous nous sommes également rendus, 12, 
lui aussi. — " ’ ................. .....

« Cela devait arriver un jour ou l’autre,
dit-il, en entrant i>.

Après un premier pansement, les - deux.

FOOT-BALL RUGBY
Le Creusôt, 5 février (par téléphone de notre 

correspondant particulier) — L’Association 
sportive lyonnaise (1) et le Club Olympique crcu- 
sotin (1), font match nul, O à 0.

MONTLUÇON BAT VICHY
Moutlcçon'. 5 février (par téléphone, de notre 

correspondant particulier) — Cet après-midi.

Le public était assez nombreux, malgré un 
temps un peu froid La partie à été nés belle- 
et a permis aux Montluçonnais d affirmer, leurs 
qualités sportives A aucun moment, iis n’ont 
été menacés par leurs visiteurs auquels, au 
contraire, ils ont imposé leur leu

Montluçon a finalement triomphé par 10 â 0 
Un essai a étévmarqué à chaque mi-temps par 
Ducros et transformé par Reyn.tud i

Les Vichyssois ont opposé une belle défen- 
sive.

> c------------ —

Sur la tombe de Déroulède

rue Ferdinand-Gambon, chez ,M. Monin, te 
mari de la'victime, avec lequel no,us avons 
pu nous entretenir quelques instants,

— 11 y. a. longtemps, nous a-l-il déclaré, que 
Dubois poursuit ma femme de ses assuidités.

J’ai même eu un jour une altercation aveo 
lui à ce sujet, l’an dernier, lorsque j’étais en- 

, oore au Pont-Patin. De plus, j’ai peut-être reçu 
I plus do quatre-vingt, lettres anonymes tendant à 
I mettre la brouille dans mon ménage, mais j’ai 
l’intime conviction que Jamais ma femme n’a

i — Soupçonnez-vous, le ou les auteurs do ces 
! lettres anonymes ?
i — Oui j’ai de sérieux motifs polir penser que 
c’était Dubois lui-même qui me les adressait. Il 
a même cherché à détourner de sa mère, mon 
jeune fils qui travaille au Crédit Lyonnais et 
qui a reçu des lettres anonymes, lui aussi, & 
son bureau.

Ce que dit le docteur Houzé
Enfin, nous avons réussi à joindre 

docteur Houzé au moment où i! venait 
visiter les deux blessés à l’Hôpital.

Mme Monin, nous a-t-il déclaré, n’est pas 
danger. Elle a simplement à la nuque, une pe
tite plaie en séton qui sera cicatrisée dans quel, 
ques jours s’il ne survient pas de complica
tions. '

Pour M. Dubois, c’est une autre affaire. Son 
étal est extrêmement grève,

La, bulle a pénétré par la tempe droite et est. 
sortie par la gauche. Le nerf optique semble 
rompu.

— La. mort est-elle à craindre, interrogeons- 
nous.

— Je ne puis pas encore me prononcer. La 
blessé est toujours dans le traumatisme occa
sionné par te choc qui fut formidable. Demain 
je tenterai la trépanation.

A. SUISSE.

Ce qtte dit ime Darieusecq
- , __ . . i ni lui il; wu v ivtivii uuv jani-aifj
Mme Darieusecq que nous interrogée is suivi ies suggestions de Dubois, 

alors, nous dit : | ------- ■ - •
e connais bien Mme Monin, c’est une de mas L

Ce matin, vers 10 heures, en se rendant à la 
messe à la Cathédrale, elle est entrée chez moi 
et elle a déposé son pot à lait. En revenant vers 
11 h. 45 elle ,1’a -repris et c'est à ce moment là 
que M. Dubois qui devait la guetter dehors, a 
fait son coup.

— Est-ce que vous connaissez M. Dubois 1
Oh ! oui, car il est bien connu à Nevers, mais 

il c- était pas mon client habituel. Quand à Mme 
Monin ello n’a pas eu le temps de se rendre

la 
de

en
Le maréchal Focli montre que le passage 

du Bhin effectué par l’ennemi êquivaudr.'iit 
à une grande bataille perdue. Il ne nous 
resterait qu’à concentrer les armées alliées 
à la frontière de nos Etats. Malheureuse
ment, nous (n’y trouvons aucun obstacle 
naturel pour y couvrir « une opération Ion 
jours longue et périlleuse pour les États 
les premiers engagés : France et Belgique, 
et. à plus forte raison, pour y attendre Içs 

j armées de nos alliés, Angleterre, Améri
que, plus lentes à venir ».

i Parlant de la garantie qu’offrirait une al
liance ang'aise, le maréchal poursuit :

Le secours d’une alliance ne peut com
penser au moment voulu l’infériorité de la 
situation, car il est douteux que l’Anqle- 

■ terre puisse mettre, comme premier se- 
• cours au service d’une guerre européenne, 

plus de forces qu’elle n’en avait en 1914, 
en raison de son obligation de tenir un 
vaste empire et en l’absence du service 

. obligatoire. _
’ D'ailleurs, ce secours sera tardif, et le 
( secours américain plus tardif , encore.

Si, en I914. nous avons pu durer le temps 
nécessaire à l'Angleterre pour faire ses 
grandes armées, si nous avons pu tenir à la

’ j. l'Yser, 
c'est que fa Russie, de son côté, retenait 
une notable partie des forces alleinandes, 
envahissait la Silesie et menaçait Berlin.

Ce contre-poids n ea-iste plus, pour long
temps sans doute Peut-être uiendra-6-il 
s'ajouter à la masse ennemie pour la ren
forcer.'

En résumé, si nous ne tenons pas le Rhin 
d'une façon permanente, il n'y a pas de neu
tralité. de désarmement, de clause écrite 
d une nature quelconque qui puissent empê
cher l’Allemagne de se saisir du Rhin et d'en 
déboucher avec avantage, U n’y a pas de se-

----  Marne, A Arras, et finalement à
Saint-Cloud, 5 février. — La Ligue des 

Patriotes a accompli aujourd'hui son pèleri
nage annuel au tombeau de son fondateur

Partie de la gare de Saint-Cloud et for
mant un long cortège précédé de drapeaux 
et de fanions de la Ligue, souS la con I nie 
de Mlle Jeanne Déroulède et de MM • mil
lier de Clagny, Désiré Ferry, député de 
Meurthe-et-Moselle. Le Menuet, Seneyx, Cru
chon. membres du comité, ta foule qui avait 

vous qui voulez décider du sort du tenu à venir témoigner sa pieuse fidélité à 
I la mémoire de Paul Déroulède, s’est rendue 
5 au cimetière de ia Celle-Samt-Cloud.

Photographie 
prise 

samedi 
après-midi 
au moment 
du pesage 
des deux 
boxeurs
Criqui 

et
Ledoux

Un sous-chef de gare assassiné
Béziers, 5 février. — Le sous-chef de ta 

‘gare de Béziers, M. Pouget, rentrant de per* 
mission, a été assassiné dans le train scu& 
le tunnel de Faugères. Son cadavre a été jeté 
sur la voie.

Le corps porte des traces de strangulation. 
Il a été atteint d’une balle au front. Le vtÆ 
serait le mobile du crime.

- — _i l'ffil-S»ff.»■"'————»- ———=xe®

Landru a signé 
son recours en grâce

P.-H. SAINT-POL.

Phot. Menrisse (Cliché Paris-Centre*

On remarque au centre LûCC ’JX (rc;. 'ü U son pardessus avee 
col de fourrure) : à sa .... ■ > d’hier

Versailles, 5 février. — Set après-midi,. 
MM Nazières du Trueil, Talamont et de» 
Moro-Giafferi ont longuement conféré avec 
Landru dans sa cellule, à la prison Saint- 
Pierre, à Versaillles.

On pense que leur entretien a porté sur
tout sur les raisons que Landru invoqué 
pour la révision de son procès . 
quoiqu'il en soit et avec beaucoup de dif* 
Acuités, les défenseurs sont parvenus à d6» 
eîder Landru à signer son recours en grâce..

jour.de
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X DERNIÈRE HEURE X! Nièvre CHER
LES GRÈVES EN ALLEMAGNE

La ville est privée de tramways, de gaz 
d’eau, d’électricité

Berlin, 5. février. — La grève êeg ou
vriers municipaux à commencé, ce Biatin-, 
h 6 heures.

Les tramways avaient déjà cessé, de cir
culer hier soir.

Berlin est privé de gaz, d’électricité, el 
d’eau et n’a plus d’autres moyens de. trans
port que le métropolitain.

A Berlin, par suite de ia grève des ou
vriers municipaux, plusieurs gares se trou
vent privées d’éclairage el d’une partie de 
l’eau nécessaire à la circulation et â. la 
manesuvre- des trains.

Grâce au concours de volontaires, un 
service de voyageurs et de marchandises 
a; pu être organisé, mais les trains se di- 

debourg-. On. signale l'arrivée d’un train 5e 
lait et de bétail à Hanau.

1.500 grévistes ont pu pénétrer dans la 
gare, malgré- la résistance de la police et 
ont obligé le personnel qui ne participait 
pas à la grève à abandonner le travail, La 
police a réoccupé lu. gare, mais h'est pas 
en état d’expulser les agresseurs.

LA VIE DANS LA CAPITALE
Berlin, 5 février. — La ville est plongée 

dans l’obscurité et la circulation est nulle. 
Pendant la journée, des femmes munies de 
récipients, ont fait la quepe devant les fon
taines dont plusieurs sont gelées.

' Le charbon se raréfie.
Au cours d’une réunion tenue par les di

recteurs des usines à gaz et d’électricité et 
les. représentants de l’administration et des 
syndicats, il a été décidé de saisir immé
diatement tout le stock de charbons dis
ponible de l'agglomération berlinoise, pour 
■pourvoir aux besoins des exploitations d'in
térêt publie.

♦--------------------------------

Selon le « Worwaçàrts », le comité de grè- ' rigeant vers l’ouest ne dépassent pas Mag- 
ve a décidé qu’aucun travail urgent ne se- ’ 
ra.it exécuté. Seules les pompes des ins
tallations du métro resteront, en action, ain
si que celles des hôpitaux. L’aquarmm- du 
jardin zoologique sera normalement appro
visionné d’eau.

La presse, exception faite pour le.« Dra
peau Rouge », est unanime à confiamner la 
grève.

Pour le «. Wonya.erts » et même la> 
« Freiheit, », la décision du. comité de grè
ve est en opposition avec les principes mê
mes du syndicalisme. Les organes de droi
te saisissent cette occasion pour attaquer 
le régime républicain.

LE MOUVEMENT S'ETEND
BerïJX’, 5 février. —• La grève des che

mins de fer a. plutôt tendance à s’aggraver.
Les cheminots dé Bade, une partie des 

cheminots de Mecklembourg et tes mécani
ciens de Mannheim ont adhéré au mouve
ment. Par contre, à Magdebourg, la. grève 
est en décroissance.

Oa décinrn mon
Ois azmas à Olelwiîz

Oppelm, 5 février. — A la suite des per- 
^visitions. opérées à Gleiwitz,. plusieurs in- 
üvidus ont clé arrêtés, parmi lesquels s'e 
trouvent deux fonctionnaires, le directeur 
tes ateliers de chemins de 1er et le direc
teur des usines où des armes furent dé
couvertes récemment.

En outre des armes déjà dénombrées, on 
« retrouvé deux minenwërfers, 45 tubes de 
■nilrailleuses, deux projecteurs de campa
gne, 1.800 grenades, plus de 800 bombes à 
tilelles 150.000 cartouches, 50 obus de 77 
« 400 obus de 105.

D'autre part, 150 fusils et deux mitrailleu
ses ont été découverts chez un boute. 
te la même localité.

Douze arrestations
parOfPEtN,. 5 février. — L’enquête menée ... 

ss alliés à Glewitz a abouti jusqu’à présent 
i l’arrestation de 12 individus parmi lesquels 
es conse.llcrs Rosenthaf et Weber.

.A l’usine fiscale de Glewitz, ont éto décou
verts de nouveaux approvisionneraents d ar
ènes et de munitions. '

On ch^tifieur de tsxî attaqué à hris
Paris. 5 février. — Cette nuit,, vers trois 

ùeuses,.Te chauffeur de taxi Victor Roger, 
demeurant à Monlreuil-sous-Bois, avait pris 
en charge aux Halles cinq individus dont 
une femme qui demandèrent à être conduits 
\ la gare Montparnasse. Boulevard . Saint- 
Germain, la femme quitta .la voiture, aver
tissant ses compagnons qu’elle les retrouve
rait à la gare.

Quand J’auto se trouva rua de Rennes, 
orè’s de la gare, deux individus sortirent du 
Véhiculé;, l'un par l’a portière de droite et 
s’autre par ïa'pprttëro. de gauche; ils se jetè
rent sur le chauffeur’ cherchant à l’étran
gler et à. s’emparer de son portefeuille.

Le chauffeur appela au secours, ce qui 
permit à un autre chauffeur de taxi qui avait 
aperçu de loin ’-a scène de prévenir les 
-agents, qui'■ s’élanoêrenl à la poursuite des 
agresseurs.

Ils arrètèren’t te nommé Sablier, 126, rue 
Daguerre, el Fernand Aubu-isson, 20 ans, 
demeurant- 8, rue de Vaugirard.

Interrogés au commissariat de police du. 
quartier Notrc-Dame-des-Champs, ces indivî 
dus ont déclaré qu'iis ne coànaissateht.pas 
leurs compagnons.

Néanmoins, diveracs Indications ftotmies 
par tes ttoiMins et le chauffeur oui permia 
-aux inspecteurs du 5" district d'arrêter i’un 
des complices,-un nommé Cartv.

Les deux nulres individus fient on fiossMa 
ite toréteranl pus à être arrô-

fi&8;

Les fausses bank-notes 
menaient de IWoscou

Les irlandaises du Smn-Fein 
rejettent l’accord de Londres
Dublin, 5 février. — Aujourd’hui s’est 

réunie à Dublin-, la convention des-organi
sations féminines -des associations du sinn- 
fein,

La comtesse de Marckcwicz présidait.
Par 419 voi xcontre 63, une résolution a 

été adoptée, flétrissant l'accord' de Lon
dres, et exhortant les femmes d'Irlande à 
n’accorder leur appui qu’à des candidats 
fidèles à la République s'opposant au ré
gime actuel de l’état libre.
------  ------------------------>—«o4«s»<------------------------- -—

UN DÉPUTE BELGE EST ARRETS

Le Conseil municipal de Bourges Sur le pont de Saint-AmahtfLes mutilés de la guerre 
ont tenu hier, à Nevers, 
leur assemblée générale

trop de monde y passeprend enfin une décision ' 
au sujet du Palmarium

La séance du conseil municipal ae Bourges 
ouverte à 14 b. 3o débute par, la lecture de la 
corresjxindance ; La Bilunge demande pour ses 
exercices de tir une subvention ; 50 francs sont 
accordés malgré l’opposition d'un citoyen cons
cient. ennemi de lu préparation militaire.

M. Duhamel, commissaire général de la Socié
té Hippique demande qu’on mette à sa dispo
sition pour la station dfolàlons. un. loea-l mieux 
approprié que celui de Lazenay ; le Maire propo
se lé Pavillon Jacques-lteeur. Adopte.

Uiie^ifiscussioir aussi longue que confuse s’en-
.-^.uw T-,--' * l, -------— — —..............   --U- (.rcrvevi an. un auupicaicut sur v

réservés, majoration de pensions, etc...), sur les-, lane sur 1 enseignement supérieur et I enseï- re de Saint-Ainand-Montrond. 
quels nous aurons l’occasion de revenir. ré

। A l’issue de I.’Assembîée. le bureau du Conseil : l’ordre dans les idées, propose l’adoption d’un 
z’A,rrair>ictn^u^« .--.i ».-..-.i-. ; vœu tendant à organiser renseignement techni

que conjointement avec renseignement supé
rieur, dans les mêmes écoles, el avec un per- 

। sonnel de techniciens. Adopté é I unanimité, 
sauf M. Doflet qui vote contre estimant- la. ebo- 
se irréalisable en raison de la proximité de 1 ê- 

- cote de Vierzon.
■— M. Griffât, rapporteur donne connaissance 

du fonctionnement de la prime a la natalité 
pour Bourges ; la ville accorde 175 francs à cha
que enfant au delà du 3' ; cette prime paya
ble par quarts a 6 mois d’intervalle. L’Elat y 
ajoutera une prime représentant environ 40 % 
de celle de la ville : et )o département à par
tir du 5’ enfant une autre prime'de 150 francs.

Celte prime s’entend pour des enfants vivants 
cl à la charge du postulant.

i — L’exonération des frais de location et de 
chauffage pour le théâtre est accordée au. Foyer, 
a l’Association des Employés de Commercé, a 
l’Orpiielinat dés P. T. T..

— Une subvention de 500 francs est accor- 
. dée ù l'Union Vélecipédique pour l'organisa
tion d’une course Paris-Bourges avec obligation 

i d’allouer- 300 francs à un- prix dit de la. ville 
I de Bourges.
! — L’immeuble Légeret .acquis récemment’par 

la ville au prix de 30.000 francs va- être loué 
, : Î50Û francs : belle opération !

Mort subite. — M lÿrreau, cuitivaiyu-r ù — Une demande d’allocations diverses; faits 
Courcelangas, figé de 75 ans. fût trouvé, jeudi par le Receveur Municipal pour travaux simple- rl Lr»w W1.r»4 ri r> »n « lin rxrt il' At-ïïî «1 I 1A 4 ir»-» rv 4 «%>» — .  «■.•__> .4

। vaillé. ’ ,
Cette mort' est dûe à une «songestion el le mé- 

deciri qui fut appelé aussitôt ne’,put qus eons- 
îàter le décès.

L-ORMES
Accident d’automobile. — M. D . négociant 

ù. Corbigny suivait en automobile^ .jeudi dernier, 
■la route de Larmes à La Maison-Dieu L’n peu 
avant d’arriver dans cette dernière localité, la 
direction de sa machine se rompit el M. D... fut 
projeté dans un champ bordant la route. 

Il ne fut heureusement pas blessé, mais la 
। voiture est dans un piteux état 

Etat civil ; 
Décès. — Paul Wlache, 59 ans ; ■— VaJentinc 

Courdavault; épouse .Coflineau, 33 ans à Plan- 
I-voy. , — Le Pabic-, mort-né ; — Françoise Fil- 
■ Ton. veuve Paupert, 89 ans ; — Etiénnette Gau-.

Paris, 5 février. — Le match de foot-ball din. épouse Savre. 77 ans.
rugby quizs’est disputé au Parc des. Prin- léariagç - - Henri Bouché-PUion, 
ces entre le S de Grenoble -et le Stade' cS Alexandrie- Fiehol, 

, Français, s’est terminé par la victoire des 
provinciaux qui ont battu les'parisiens par 
11 points (3 essais et 1 but) à 0.

Cette victoire des joueurs de Grenoble 
Heur donne accès aux poules de cmq des

Zes
SPORTS

La course cycliste des Six Jours 
est gagnée à Bruxelles 

par l’équipe belge
Bruxelles, 5 février. — La course cy

cliste des Six jours s'est terminée ce soir, 
à 8 heures.

Peu après le sprint de -4 heures, le fran
çais Broeco avait fait une chute et l'é
quipe Sérès-Brocco avait abandonné.

La course a été gagnée par l’équipe belge

L’Association générale des mutilés de la guer
re, a tenu aujourd’hui, après le banquet annuel 
aux Salons Vaiiban, son assemblée générale.

Y prenaient part, les délégués des. sections de 
Cosne. de Clamccy, do Fours, de Ouérigny, de 
Saint-Pierrede-M-oùtier, de Pouilly et de nom
breux membres de la section de Nevers. Les dé
légués des autres sections, empêchés par, tes dif- 
lieàllés des transports, s’étaient fai! excuser.

Après l’exposé de la situation morale;e-t finan
cière de l’Association, fait par son président. M* 
Courtemanohe, de nombreux vœux concernant __ _ ..... ____________
les mutilés furent émis (entre autres : emplois 8«ge â propos d’un vœu de la commission sco- 
i’ .. :____ J._ _______________________ l_ , .......- ” .. ’ , ' . y___
quels nous aurons l’occasion de revenir. _ । gnumenl professionnel-: M. te Maire mettant de

' â’Administration sortant fut réélu. 
Anr-io x.’nr, loin . ... ‘"I L’Assemblée décida en outre, de nommer unAerts-van Kampen^avec 1212 points, ayant secrétaire permanent chargé d’assurer toute la 
couvert, dans les Six jours, 3670 kilomè- tiens avec le groupe départemental de l’A. G. 
tires. 5QÛ mètres. . ', M ''

A 1 tour, l’équipe belge Ruilens-EyckmanSj ’ 
avec 696 points.

A 1 tour, l'équipe belge Wyndan frères avec 
338 points;

A 2 tours, l'équipe belge Biidts-Verbraecke 
avec 83 points.

A 3 tours, J'équipe belge-francaise Pagnoul- 
Jusseret avec 191 points.

A 7-tours, l’équipe française’ Ncffab-Georget 
avec 118 pointe; - ’

M. C.
twiwnviMaxwvi.vwvvMMawvvvutvvvvwvxwvvt'iw»»

BOIS ET CHARBONS

Saint-Amand-Montrond, 5 février (de notre otw 
resjjondant particulier). — On parle de nouveau 
paraît-il, d’élargir le pont du Cher. C’est la cro 
yons-nous un travail qui s’impose grandement 
car en raison de l’importance de la circula, 
tion entre Saint-Amand et la gare du P -O 1» 
largeur de la. chaussée est loin d’être sullisantf 
et ne répond, plus aux besoins, du trafic D« 
nombreuses voilures s’y accrochent surtout le: 
jours de foire.

Pour couvrir les frais de travaux nécessité! 
par l’élargissement du Porit-du-Cher, une pro 
■position est faite à l'ancienne municipalité; c’est- 
à-dire, qu’imitant en cela nombre de villes, or 
percevrait un supplément sur les billets à la ga

Les Chambres 
d'agricolture

Les lois votées, ces dernières années, son’, 
généralement inapplicables, pour l'unique 
raison que les députés, sous prétexte d amé
liorer le texte élaboré par les commission.' 
compétentes, y ajoutent, en cours de discus
sion, tant d’amendements baroques que lina 
lemént, ils mettent sur pied un ensemble 
monstrueux dont tous les articles se contre
disent.

Pas plus tard que jeudi dernier, M. Cornu,- 
dot, president de là commission chargée 
d’élaborer le projet sur les fonct-ionnaireâ 
mobilisés, effrayé des modifications appor
tées en séance publique, disa.t à ses collè
gues avec une mélancolie mélangée d’irrita
tion : « Croyez-vous que le projet sera voté 
cette année par les deux Chambres, après 
foutes lés additions dont vous l’avez alour
di ? »

Entre nous soit dit, mieux vaut qu'il ne lo 
soit pas ,si.l doit, en raison de ces ajoutés 
avoir le même sort que la loi sur les Cham
bres d’agriculture, promulguée le 25 octobre 
1919.

La Chambre actuelle la jugeant inapplica
ble et dangereuse dans plusieurs de ses dis
positions a chargé sa, commission d’agricul
ture de rédiger un nouveau projet conser
vant certains articles de-la-loi précédente, 
et en modifiant profondément quelques au
tres.

10, rue de Claniecy - HÉVERS
1ELEPHO\E 0-24
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W La brochure de M Henry Magnard : LA 

LOI DES DOMMAGES DE GUERRE, Une loi 
d’enrichissement : la loi des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de <■ Paris- 
Centre ». — Prix, î tr. 50 ; franco par poste :

FOOT-BAI.1. ASSOCIATION
Aujourd’hui, a em lieu dans toute 

France, la huitième finale de la Coupe 
France de Foot-Ball ssoeiation.

Deux des rencontres se sont disputées à 1 fr. 05.
Paris. i Paiement par mandat poste envoyé à l’adæL

La première a 'vu la victoire de 1-Olym- nfetration de « PARIS-CENTRE ». 
pique qui a battu le Racmg-CIub de Rou-
baix par 2 buts A 0. A la mi-temps, les- rerravtimimw»
deux équipes se trouvaient à égalité. I M ,, ré111Kï t*y81 ,

La .seconde a- permis au Red Star Club Wort. subito. _ M Luirau,_ . uiuvaiyii-i û -j. a ï. rt- 4P -i I , Cüt,uxxjiurju«s-, ugy uu f.) tms iui wuuvij,île sc quaiihfi en disposant facilement de dernier, mort dans un pre où ü rUil aile tra- 
1 Amiens A; C. par 4 buts à 1.

, Paris, 5 février. Cet après-midi, a eu 
lieu à Clichy,. la finale du championnat de 
Paris de fbot-ball associahon (promotion).

Le. Stade Olympique de l’Est a battu! 
TU. Sk Suisse par 1 but à 0, but réussi par 
Falcon. Au cours de la seconde rm-temps, 
s’assurant aussi le championnat des promo- 
tionnàires.

A Saint-Maur, la C. A. de Vltry bat le 
V. G, A. de Saint-Maur par 3 à 0.

A Saint-Oiien, l’Association sportive fran
çaise bat la J. A. de Saint-Ouen par 3 à 2.

FOOT BALL RUGBY

. f. , v , 1UUI Mt/llUU «LfaCCO «JAIA Ut
Anvers, o février.:Legi journaux aniion- championnats- de France.

cent 1 arrestation de M. Misters; ancien de-, 
puté, pour irrégularités constatées dans plu-' 
sieurs grosses' affaires allemandes dont il 
était séquestre.

UNE. FAMILLE QUï DEVIENT 
NOALBREUSE

Lille, 5 février. — Déjà mère d’une nom
breuse famille de neuf enfants, .la femme j 
de M. Clovis Caudron, sonneur de l’église I 
Saint-Pierre à Maubenge, était appelé di
manche dernier à Coussoire, auprès de sa 
femme qui était, allée faire ses couches chez 
ses parents et venait de donner le jour à 
un nouvel héritier.

Caudron rentra à Maubeuge^ mais mer
credi dernier, c’est-à-dire trois jours après 
la première délivrance, il a été avisé que 
sa femme venait de lui donner encore deux 
nouveaux enfants, une fille et un garçon.

la 
de

la ville au prix de '30.9(10 francs va
*' " ’ ... .. .... !

— , Une demande d’allocations diverses faite
meretaires reçoivent une fin de non-recevoir.

j — Pour l’exproprialion dont elle est victime 
en vue de la création du jardin des Près l'i- 
citaux .une indemnité rie 55.000- francs est al- 

i louoe a Mlle de Bourbon et 50 francs à un. loca- 
- taire.

Un entrepreneur <fa Paris accepte le prix de 
900 francs pour les démolitions qui n’dnf,. pas 
trouve amateua’ à Bourges, nie du Marché ; 
Adopté.

- L’assurance pour le service dfe la balaveuse- 
automobile. s’élevant à 100.000 francs est. donné 
à- la « Société de Secours « moyennant uno’pri- 

। me de 260 francs.
— Lo projet d’impôt sur les balcons bow- 

। Windows et marquises est abandonne.
— La Société des auteurs dramatiques solli

cite un contrat avec la ville pour lès représen
tai ions données au Théâtre : Rejeté.

— Le budget du service de la Voirie pour tra-
rM!ïv?tpi>r 1 vaux d'empiferreirient s'élève à 123:600 francs h

-certaines réclamations des habitants de la rue
------------œeaa®-s-®S8s®K~—------—

ALLIER
A Périgueux, le C. A. Périgeurdin bat lé 

C. A. de la Société Générale par 3 à 0.
I A Nantes, le Sporting perpignanais bat 
'le Stade Nantais par £ points, 1 essai, 1 
but, 3 points, 1 essai.

A Bayonne, l’A. S. do Carcassonne bat 
l’Association sportive de Bayonne par 6 
à a

CUSSETTOUNAL CCRRECTIOJBL
Audience du 3 février

M. Paul Reige, a prêté serment en qualité do 
juge d’instruction.’en remplacement de M. Pàs- 
senaiïd, nommé président à Issbire.

Audience correctionnelle du 4 février

x 
X X

La plus importante. modificaScn a trait ou 
collège électoral. Dans l'ancien pïxiet, des 
personnes inscrites aux Chambres d agricul
ture. chevauchaient sur d'autres professions, 
et la majorité de la Chambre d'agriculture 

’ risquait ainsi d’être dénaturée, par la pré
sence d’un- trop grand nombre d'individua
lités étrangères aux intérêts agricoles. A 
garder une majorité exclusivement agricole, 
on ne risquait pas d'avoir des divisions au 
sein de la-Chambre d’agriculture. C'est entra 
la Chambre d'agriculture et les autres orga
nisations nationales que doivent sc produira 

■ les conflits d'intécêts fatale et les discussions 
utiles, mais non pas au corps même de l’as
semblée agricole.

Ainsi la loi actuelle n'admet comme élis- 
tours que des exploitants. Les ouvriers agri
coles non exploitants, ainsi que les proprié
taires non exploitants, c’est-à-dire ceux qui 
afferment leur propriété,, sont bannis de 
l’électorat.

Cette exclusion des ouvriers agricoles non 
exploitants a donné lieu à maintes critiques 
provenant, écrit M. Ip député J. Capus, pré
sident du Groupe de Défense paysanne, de.

. ' ’ i véritable rôle des
Chambres d’agriculture, qui; n'ont pas. à con
naître des conflits sociaux créée par les 
questions de travail et de.salaire, mais qui 

des ques- 
économi-

de Mazières demandant pourquoi La réfection de 
la dite rue n’a pas été terminée. M. le-Maire ré
pond que c'est en raison du refus des proprié
taires d’établir des trottoirs en bordure de la 
chaussée ■

Un crédit cé 50.000 francs est affecté aux tra
vaux d’entretien des 'bâtiments communaux et 

particulièrement des Troles,
Une adjudication va être fade pour les tra

vaux de peinture à effectuer a la passerelle de 
la, gare, sur la mise à prix de 6.000 francs.

— Pour terminer la séance, d’ailleurs dépour
vue d’interêt, une longue discussion s’engage 
su: la question de l’utilisation du Palmarium 
Séraucourt. -

On ne peut pas songer ræluelferhent à sa 
i transformation, cela coûterait trop cher : Qu’en 
faire ? ' ■

Sur ce point nos conseillers ne sont pas d'ac
cord, les uns avec M. Boyren. rapporteur, veu
lent que la ville l’exploite en régie directe ; , .
d'autres avec M. Fbuciier. estimant que la ville l’incompréhension du 
ne peut pas faire concurrence-à des. c.ornmer- 
gants -locaux voudraient que la ville passe la 
mtutr à un entrepreneur de spectacles, moyen
nant un prix de location annuel de 12.000 fr. 
et certaines réservés de jouissance, notamment 
pour l’organisa tien de représentations cinéma- 
togrtjpliiques scolaires, mûnifes.tations à l’occa
sion. dés grandes fêtes, etc..

M. Lamy dit que la ville n'a pas acheté le 
Palmarium pour en tirer un bénéfice, mais seu
lement pour doter la ville dé Bourges d’une 
salle de réunion'qui! lui manque et que. dans ' < ........ .. 
frir aux Sociétés qui peuvent en avoir besoin. I

La discussion menace de s'éterniser, quand!
projets, reprend tout simplement la thèse de M. ! 
Boyroh el la fait adopter avec celte réseivc cjue 
la ville prenant la gestion directe, de. celle nou
velle salle de spectacles, et de fêtes, se•-réserve
ra d'accorder l'exonération des frais, de loca- : 
tion. de chauffage et d'éclairage aux. Sociétés qui : 
lui plairont, et. qu elle se réservera en outre 
le droit de refuser la location, même de la salie 
ou des diverses salles, a certains demandeurs 
qui ne seraient pas. à sa convenance.

Comme le citoyen Giiillot émet l’avis qu'il 
faudra être très large dans l'acceptel-ton des de
mandes de location, et que si. par exemple, 
1'Arche.vêque de Bourges la demande, il n'y au
ra. pas de raison de la. refuser : « Ah 'mais 
non ! riposte le Maire, ce n’est pas mon avis, le 
Palmarium- ne pourra servir que jxmr’des fêlés , 
ou pour les meetings socialistes ou les' réunions i 
électorales ».

Les prix de location seront Iss suivants : | 
250 francs pour .les trois salles ; 200 francs ‘ 

pour les deux grandes salles ; 50 francs pour । 
la salle de caîé

Par ,18 voix entre 5,. ces conclusions sont 
adoptées.

La Béance est levée1 a 7 heures du soir.

.-’i Le tribunal prononce les- condamnations sui- 
- vantes ; ...

. néo- 
t. de Varennçs-sur-Téehe, .pour défaut 

d’afflehage.
— S jours de prison à Louis-Baréllc 5T ans, 

sans domicile fixe, pour mendicité el défaut de 
carne* anthropométrique,

— Même peine à Lierre Deelavelliére, sans 
domicile fixé, pour les mêmes délits.

'— 1S francs d’amende à Jcan-Baplisfe Mi- 
chaiet, 22 ans, de Monl&ignet,. qùi a chassé sué 
les propriétés de M. Bailly, sans 'autorisation'.

— Stanislas Novacki, 59 ans. polonais, oppo
sant à tin jugement de ce tribunal qui rà.cun- 
.'damné-à 2 ans.de prison,, pour abus de con- 
j fiance, d’une. bague d'une valeur de 4.809 fr., 
au préjudice de AJ. Sapio. bijoutier, a Vichy,, 
-voit sa peine réduite, à G mois. _____ ____ ____ ............................... .. .

Le tribunal lui fait en outre application de la M"ïe Mairè7‘sous’’côïïieiir'de“conéiiiê.r‘ ïous'ïés loi de sursis. ..........

CROSS-COUNTOY
Paris, 5 février. — Cet après-midi, s’est 16 francs d’amende à Qaudfne Nebout-, 

disputé l’annuel championnat de Paris de Virent, 
cross-connfry par un temps froid et sec, 
sur rh.ippodrome de la Courneuve. '

330 ..coureurs ont ..pris part à. la course, 
formant 22 équipes.

Classement : 1°, Guillemot, 4C>’ 30" 2/5 ; 
2°, Huet, en 47' 5" 4/5 ; 3°, Vignauct ; 4*, 
Gandéï, etc.'

Classement par équipé : 1°, Société Géné
rale.

La Fédération des Sociétés agricoles du Centre 
se tiendra à Bourges les 11 et 12 février

Nous rappelons que la prochaine réunion do 
la Fédération des -Associations agricoles du 
Centre, se tiendra à Bourges, le dimanche 12 
février prochain.

Les membres du Conseil fédéral se réuniront,, 
la veille, pour fixer définitivement l’ordre du 
jour.

La première séance publique du Congrès s’ou
vrira le dimanche, à 10 heures, à la Chambre 
du Commerce.

A midi, on déjeunera en commun à l’Hôtel 
de France.

A 2 heures, aura lieu la deuxième séance du 
Congrès. Après le vote des vœux cl résolutions, 
préalaMemêiu soumis à la discussion des con
gressistes. M. Jules Gautier, président de la- 
Confédération, nationale des Associations agri- 

' celés, prendra là- parole.

Etat-civil du 28 janvier au 4 février :
Naissances. — .1 canne Dreyer , — 1 

coret-'.
Décès. — Jules Eymery, 75 ans ; -— Marie 

Pailloux, 87 ans, veuve Petolot . — Jean Buis
son. 65 ans ; — Marie Blateyron. 75 ans. veuve 
Ouvry ; — Jean Berger, 51 ans ; — Marguerite 
Quéron, 1 an.

Roger- Dé-

doivent s'occuper exclusivement 
fions professionnelles et d’ordre 
que.

XX
Voici: d’ailleurs, d’après la loi 

quelles seront les principales
nouvelle, 

attributions

pAtiîS. 5 février.- — L’enquête men-ra por 
‘es msp-pclteurs de la police j’P-’ieiai.'i’, à. 
Fhem’-e. «cliielfg- à Berlm, «u sujet l'af
faire concernai'A rémission de: f.'nrsaes li-

fie la Guerre, l’un des tnd’ivubis ai
fcs cii’iîonstaacôs- que Im.-r sfétj sa moment 
où il chen-hail &-échanger »e taasiies lum-k- 
jtotês, coiflrè «i's- bilféfs français aux gui- 
cîtols d-tr Crédit T-ÿwntais, est affilié 
hande iutornationai-e de faussmraa 
dfes taraifl&fttioito à

D’après eyrtniti®- 
enlrapi ise,. fiant on

Fe:jst®ijîîiem<Kiia, 
igner* en«or« le

ces conditions, elle doit le conserver pour i-’of- des futures Chambres, d’agriculture : 
! « Elles pourront subventionner toutes les 
i initiatives privées, telles que syndicats, coo- 
• péralives agricoles,.mutualités, des associa
tions créées dans le but d'accorder la quan
tité ou la qualité des. produits de'rêfevàge ; 
lés cours professionnels agricoles .; lès labo
ratoires èt. stations agronomiques.

i. « Elles'pourront provoqpér la créàtion do 
salies dé ventes publiques-, d’expositions 
temporaires ou permanentes, d'entrepôts ou 
magasins généraux, etc. Elles devront -ap
porter leur concours, en vue de contribuer à 
une meilleure utilisation de là main-d’œuvre 
agricole, à l'organisation des migrations sai
sonnièresinter-régionales.

« Elles sont autorisées à aborder, en col
laboration avec d’autres Chambres d’agri- 

■ culture, des Chambres de Commerce ou 
I l’Eta-t, les departements ou les communes, 
I ia réalisation dàeuvres coilècltves d’intérêt 
1 agricole : reboisement, irrigation, reiriem- 
i brement, réseaux ruraux de distribution 
I électrique, etc...

« Elles pourront également concourir 
directement à la recherche et à la constata
tion dès fraudes de toutes natures et- à la . 
production des marques dorigine. »

On voit que le champ d action des futures 
Chambres d'agriculture dépasse de beau
coup sur certains points celui qui- est.cil-vers 
aux associations agricoles existantes.

X 
X X

De ces attributions, il est évident que, dans 
l’esprit dé légisfeteur, lés Chambres d’agri
culture ne répondent pas au même besoin 
que les associations agricoles ; elles ne doi
vent nullement les supplanter ni les gêner-.. 
Elles remplissent une lacune dans l'organisa
tion professionnelle. Les Chambres tl’ùgricuL 
ture doivent représenter cfticiellemen-t, lu 
profession agricole vis-à-vis dés intérêts gé- 
rréraux de la Nation-. Elles permettront aux 
agriculteurs de discuter dé leurs "intérêts sur 
un pied d'égalité avec les Chambres de Com
merce, les Compagnies. de. Chemin de fer, 
les Pouvoirs publies. A cel égard, tes 8j’a-. 
dieals sent sans action, n’àyant aucun ca
ractère officiel. Enfin, il- nen existe pas 
dans toutes les régions.

Les Chambres d'agriculture n’e.îyq.sÆcîtcr-ont 
pas les syndicats de jouer leur rôle ; il» 
continueront à faciliter.à leurs, membres l’a
chat des. marchandises, ils pourront organf-. 

,-ser des mutuelles,, des caisses fie crédit, des 
coopératives. Enfin songeons que les . hom
mes qui se seront fait connaître dans l’ac-’ 

. tion syndicale, qui auront u.irisi. rèn’fiu. ser
vice à'L'agriculture,, auront des -chances >ot« 
faire partie des Chambres■ d'agricnUïire, el 
qu'en toitt'cas, tes..syndieals greW à 

•OTganfeaïion,. à leur influence dans ton 
rural, jeenront certamcmenl. uu côte 
Péleeiion aux Chambres, .'.l’agrinuilm-e.

les questions sociales en agriculture, il n'en est 
pas qui se présentent avec, plus de r-arquas; 
d'efficacité que te Crédit Agricole. Grâce à cette 
institution, tes cultivateurs, ont comme les com
merçants, de véritables ..banques à leur disposi
tion, tant pour leur avancer des fonds que pour 
recevoir Içurs dépôts en comptos-couranis.-Mal
heureusement, les caisses de crédit agricole ne 
sont -pas également développées dans tous les 
départements.

« Parmi toutes les Caisses régionales de Fran
ce, celle de la Beâùee et du Perche, la. plus an
cienne et’ l’une dés plus prospères, peut servir 
d’exemple.

<>■ M. Charles Egnsse, qui en est l’administre. 
teür (telégtié depuis la fondation, a bien voulu 
se . charger d’exposer ii notre Congrès les si g- 
gestions de sa profonde expérience.

« Aux termes- de ses statuts, notre Fédéra
tion a pour mission d'étudier toutes les picpo- 
silioris .fjatiéei’neinéntaKs 'ou; par loin entai res in-, 
térêssant l'agriculliire. Le projet de lof ct neèrè'. 
nant tes assurances sociales, actuellement dé
posé sur lo bureau de la Chambre dès députés, 
rentre i-ncoHlestafelcmenl- dans cette categorie.

«. L’ex’posé -et. l’elbce de ce projet seront pré
sentés par M. Raiail Persil, député de Loir-eL 
Cher, dont la- ecmpétcnœ en ces questions est 
unanimement reconnue. ;

« M. Persil commentera dans-toutes ses can- 
séqucncæ Je projet de loi qui est en instance de
vant te Paotemenfi- 11- enregislrera nos desiderata 
pour tes faire ensuite prévaloir.

« Lés déîegçes fie la- Fédération du Centre au- 
roui toute Ititilüde pour discuter ce projet, pour 
sou te ver des objections et pour dema-noér toutes 
modifications qtn leur sembleront néressaires.

a Nous estimons que ces échanges de vues, i 
entre tes représentants de la nation el la profes- ' 
sien- organise®, doivent donner les meilleurs 
résulta-fe. i

>. Enfin; nous pouvons d’ores et déjà unueb-i 
cer que des veæœx seront présentés, concernant. 
l’exportation des chevaux, le trensport des vins, ' 
la date d’incorporation des jeunes recrues, tes 
questions sociales, etc. -,

« Comme on le voit, les débats cto Congrès <fc I 
Bourges promettent d’être au moins aussi in- ; 
téressanfe que ceux «tes précédente Congrès. '

« Aussi, nous espérons vivement; que tes délé- i 
gués dés Asacci-abons agricoles de nos départe-' 
mente et les agriculteurs berrteàons, en parlieu- * 
lier, viendront- prendre part en grand nombre, 
aux travaux_du Co-ngres de Bourges.. . — gn nettoyant des pièces-, avec de la l’en-

« --viast, sis auront. I excellente occasion de se.'zinc, M. Isidore Barquin, 30 ans, demeurant rue 
MRseignsr et de faire -connaître leurs tfesto-rala ' • ! ...........
qui saront. ftdMawent: et énergiquement souleuus 
auprès dès pouvoirs publics.

« Paul Garnier, 
« Secrétaire, général de la Fêdéralïeni ».

La crue de la Loire

LURGY-LÊVY
LE PRIX DU PAIN DIMINUE

Par arrêlé municipal- le prix du pain est fixé 
à 0 fr. 90 le kilo, à partir du 3 février courant

Le prix de farine en boulangerie à 1 fr. 30 la 
kilo. -

MONTMÂRAULT
Etat-civil du mois de janvier : , • -
Mariage. — Albert Piaf et Germaine Dumont,. 
Décès. -— Louis Vïic’nel, 13 ans ; Philc-mène

Guill’ot'. veuve Rafîestin. -76 ans ; — Àlarèe Tri- 
motiilie, veuve Giraud 76 ans.

Don. — li: somme de 100 francs a été teïsôé 
au bureau, de Bienfaisance de la commune par 
Allie Vûllanet. directrice de l’Ecote Libre. Cette 
somme a été prélevée sur les recettes d’une soi
rée- récréative^ donnée par les élèves . . . .

MONTLUCON
Les contraventions. — Pour ne pas avoir de 

plaque de contrôle à .son vélo, contravention à 
Ai. Louis Mallionnière, 35 ans, cultivateur à 
Saint-Plaisir.

— Gomma la voiture sur laquelle il regagnait 
de nuit, son domicile, n'élait pas mun-iè d’une 
lanterne. M Gilbert Touzet,,73 ans, cull-ivaleur 
ù Thcneuille, a attrapé une co.nlravention.:

Objets trouvés. — On a déposé au oommissa- 
r;at central; un ponlcnionnate, qui a été trouvé 
sur la voie publique.

—r M. Glpifiudat, agent d’assurances, demeu
rant' avenue du Président-Wilson, a déposé au 
■commissariat'central, oii son propriétaire le .ré
clama quelques instants plus tard, ira porte
feuille contenant «ne somme assez linrioFtante, 
qu’il- avait trouvé, sur la voie publique.

Les accidents du travail. — Dans les anciens 
ateliers de la l’yro, alors quïl déchargeait des 
obus,. M, Jean- Fuite, 43 ans. manœuvre, demeu
rant rue du Chevau-Fug, reçut un de ces ex
projectiles sur le pied gaucho,. dont le gros 
orteil fut contusionné.

-- En ncltoyant de

Le Bulletin du Syndicat des Agriculteurs du 
i Cher donne ccs détails sur lès travaux du Con
férés :
? « L’ordre du jour comporte des questions 
j d’un. très, grand intérêt pour l’avenir de la pro

fession agricole.
« C’est d’abord l'ensemble des problèmes que 

soulève le marche du blé.
« En ce qui regarde- la consommation, les 

agriculteurs ne sauraient admettre, sans protes-
I ter, ia marge excessive qui persiste entre le
I prix du blç et celui du para,, non- seulement 

Pantin 1 parce qu’ils sont eux-mêmes consommateurs, 
é dans mais encore parce qu'ils désirent faire bénéficier 

la nation tout entière de fa baisse consentie 
sur le prix de vente de leurs denrées. Préfon- 
dément soucieux des ititérète généraux du pays, 
ils ne peuvent pas non plus assister indifférente 
a»- gaspillage- du lilé, provoqué par un taux de 
blutage trop réduit.

« En ce qui concerne directement la production. 
ce n’est- pas sans inquiétiate que noua devons 
suivre tes fluctuations de notre change, puisque 
les droits crmÿçnsatours constituent uns fragile 
barrière ctoftré l’envahissement des- bfes esoü- 
ques, protoùts par des pays avantages par la 
guerre.

« Si les industriels- ont su obtenir des taxes 
douanières protectrices extrêmement élevées, 
fi’es’l-ce pas" grâce à leur parfaite cohésion et à 
fours incessantes démareb-ês auprès des pouvoirs 
puiblsos ? Est-ce que la production nationale du 
blé ne mérite pas d'êti’e sauvée, elle aussi ?

« Eëe ne te sera, que si les agriculteurs ont 
conscience des'dangers qui les menacent.

« Enfin, l’évolution des affaires Vilgrain sou
lève des problèmes extrêmement délicats qui 
méritent l'examen consciencieux des agriculteurs 
A quoi serviraient nos Fédérations si. par pusil- 
lai'hïn-fté, elles se refusaient a examiner impar
tialement tous les problèmes qui touchent la 
venté des produite agricoles et notamment du 
blé ?

«. Los viticulteurs éprouvent, <te leur côté, des 
inquiétudes- analogues à celles des producteurs 
do blé, en regardant du côté de l’Espagne. La 
bataillé douanière entre les deux pays ne leur 
dit rien qui vaille, car dans tout comitat, même 
économique, il y a dès morts- et des blessés, et 
ils cre.isfn-ent que parmi ceux-ci on compte les 
vins français, richesse nationale, au premier 
chef.

« M. Cliauvis-nt', secrétaire générât «le l’Union 
des Associations agricoles «'taére-et-Loire, a 
bien voûta te charger d’exanitaer, «lacuments 
en mains, devant le Congrès, tes faces -ritico-fes 
du différend douanier,

« Grâce à lui, nos vignerons pourront, en fau
te connaissance de cause» entamer une action 
énergique auprès de lenrs représentants pour 
c-btenir un solution conforme à leurs intérêts et 
à la défense; de nos .vins,

a Parmi les meilleurs moyens de résoudre

à ij.no 
aw.nl

cette 
siège, 

fér;.;n;Pient ce fausses 
esrtaism ; tels que 

el l’Aeteiche.
^evisçs «'•tw-aèrei
ïa Pofegite. Jit Roumanie el LAu3>riçbe.

Pantin fi. Guerre séreAj fo f epr^ji- 
tant an Ffîmce de celle ente^Fssa de fitis- 
sb-irêa

L'asnjiiéîe canis&ttq.
®n égai«rm$ cette aHsocia-

tfcw d’œrocR n pu r.e tivrer a- l’émission 
en fAua feîitets de. rnilie francs.

fJN CœWÏJF Bî.' TRAVAIL A LIMOGES

ïàMàGss,-6.février, — Ün c-OnfliÊ vient fie 
se produire dans lès fabriqués de porcelai
ne fie Lisi'éges;

Mê>Witont3 dé l’.cnibauehage d’un appren
ti. Un CBæbrewrs d’une maison- ont. cessé 
la travail. L’Uniori des Fabricants de por- 
ettïaini» s’est solidarisée fivec le patron fé- 
éi. Dans cas conditions, lés patrons ont 
inMig» «ifré note dans laquelle ils déclarent 

si ?aa grévistes-, ne réprennent pas le 
Travail lanw, toutes tes febri^ôes de la 
vin® Bæpuni, ferméiis. Si. fé. conflit n’est pas 
réglé, pbjsiéàrs .milliers d’ouvriers refit 
toa «Muite au elifimagé.

Le général boër Owgt est mort
Bs.oÊi’ré>»TFjN, 5 février. f<riï«ux gé

néral tewir Dev-'ot, qui se pcndâtil
£s guerre du TrâÉsvtiàî, est décédé.

BOURGES
L’AURGN DÉBORDE

..Bovp.cr-s. 5 février Jde: notre correspondant 
particulier, par’ teléphône); — A la suite ces der
nières pluies, Jes .rivièises commencent à grossir 
et à sortir de leur lit.

A Bourges, notammenL l’Atron a, envahi les 
prairies environnantes du côté de Lazenay.

On signalé que des crues sont ègaîetncht pos
sibles sûr t’Tèvre.

Le temps; —.Températuro.: nuit la.plus basse 
+ 0’4 ; jour à 1 heure, + 4°.

Pression barométrique à 1 heure : 757 m/m 5.
Temps probablo : fceid et nuageux’ par vent 

des régions Est. ......
(Comriiunlqué par M. l’A-hbii ilJoreuæ, dire» 

teiir de l’Obserualoite dé Hbui'ges).
BRUÈRE

Médaille d’honneur. — Par «rrêlé du ministre’ 
de l’Hygiàne. une médaille de bronze a été dé
cernée à M. le docteur Winlrod O.. Brown, mé
decin du-camp américain de la Gafie-Bruèrc, en 
témoignage du dévouement dont, il fit pixnive à 
l’occasion des maladies épidémiques.

SAÏNT-AM'AND-MQNTROND
Le Cher est en crue. — Les abondantes pluies’ 

de ces derniers jours on.t fuit gunfier ea-pidement 
et considérabtemeai la: Cher et la. Masmande qui 
ec-uîent; à pleins irords et sont sortis de leur lit 
& plusieurs endroits.

Retour de nos glorieux morts. — Un wagon 
oonientqU tes restes glorréiix de deux de nos 
__ , . .. L .. .. ’. 13 au front , aiTivera en gare, 
cto Saint-Amand-Montrond. fe hindi (5 février;

uns signaux. । Ce sont les corps de Eugèn» Tôuraton et' de
• ■—M Jules Flamin, 24 ans, .verrier, demeu-! Eugène Irèreonnnt.
rairt -bealevard de Courtais, a été. brûlé- à la | ----------------
tî-ain droite, par t-a canne d’un camarade. ;

— M. Louis Anciaux. chef caissier, à la Ver-' 
'rerie, a attrapé une hernie en faisane un effort 
pour soulever une pile de planchettes.

— M. Antoine Pasquiër, -5S ans. -tounK-ur ft.
Fusiad SainteJaequcs, demeurant rue du Canal, i 

par suite d’un choc accidentai, attrapé 
contusion tibio-tansienne droite..

Au théâtre municipal. — Nous rappelons- 
c’est mercredi, 8 février, que tes Tournées .... 

•RaraE nous donneront El moi fie dis. qu'elle t’a 
fait de l’œil.
-Etat civil ;

Natssdnce. — Marie Lépitiéux, ..
Mariages. — Gilbert Brisebarre et Marie Com- 

■ HatKl ; — Léon Grancmütet et .Mario Raynwnd.
Décès; — Gilbert irèrol, 57 ans : — Michel 

f'he’ipon, f>9 ans ; — Joseph Damour, 71 tins 
Jeanne Laporte, GG ans, veuve P.fcaud ;

uâs'teïi Rrérost, il ans...

I île ia République, a reçu de ce liquide dons, 
l’œil droit, dont ia cornée fut brûlée./

— M.'Albert Charnpfort, 32 ans, homme d’>'-- eojfifiatHÔtes'iombXs 
-quipe à la gare de Montluçon, s’est blessé' ’- ’~ - ~ • ■ ■ ■■
Tmain, en nettqvjirit des signaux.

Le service de la. Loire (2“ section) Ponts- et 
Chaussées, nous communique la note suivante :.

La crue actuelle de la Loire pourra liltcindre 
tes cotes suivantes .

Deciee, 9 mètres 37, le 5 février, vers 2Ô 
Nevers. 2.’30; le 6, vers 8 heures.
Bec-^'AH’ier, 2.iù, le 6. vers lô heures, 
fciurciimnlcailt, 2.817, le C, vers 13 h. 30. 
Lu Charité, 2.10, le C, vers 20 heures, 
Pouilly., 1.95, ie 6, vers 23 heures.
Saint-îhib.'itot, 2.35. le 7, vers 2 heures; 
Gosne, 2.25., le 7, vers 5 heures.
CMtiilon-siir-Loire, 2.60, le 7, vers 11 heures.
La cote observée ù. Nevers,. aujourd’hui, à 8 

heures, est de 2 mètres.
L’in-jimeur en Chef, J, Huet..'

li.

ni, mjim, J-1 1
Courtais, a été

M. Louis Anciaux, chef caissier, à la Ver- ‘

à la
I fte sont tes corps de Eugènv

SANCEBRB
Réîinhumation. — Le maire de Sanceirre est In

formé que le corps du capitaine Camille Marion, 
du 30.’ bataillon de chasseurs alpins, mort pour 
la rrance, venant du front, arrivera en gare 
de Sancerre-Ville, P.-O., aujourd'hui, à 12 het> 
res ô-l.

La réinh-umation aura, lieu le lendemain au 
cimetière. La municipalité- y assistera et les dif
férentes sociétés iecttles y seront représentées.

VIERZON-VILLAGES

une

nue 
Ch.

En somme, 
culture, fourni 
lent moi'» d<-

ÎC5Î futures (

londe.

tnbÿes (J'agji-

Etat-civil : >'
Ndisso.rice.s. — Marie Boni- ; — Lucette Bl.ni- a 

cïiard ; — Mnrguerite Rcy ; - Marguerite Pi- - -, 
no’te-iu ; ~~ Madeleine-GaiTey ; —'fiicqiæiinc ! -.- 
Térland. " ; tï

Mariage, — Victor Piiæimd cil Lécnie Mar'-/'.;..’
DécAs. -- Jitoqiieiitie Bonnin. 3 nna : — Je ■ ré

’ ques GüUbjf-, 7«> ans : — faon Lacroix.. 35-uns ; j 51 
• । —- Henri Éteoussefe, SI an? ; -- Jean, Durand’.’® i fl 

j ans.

ç-.diy Si towlefoSï,^ 
■■mp.yte ::e» ItiC-ÿ. 
:■ "• eB-péllIRCCS.
■h’cr kvnîs obser-j 
' ’ws <*!aw- ■ miK^.:

: i-.-- (Irèdr-maitH 
■ ’a. (irècck.'M.te. çft .

73U»..

ans.de


PARÎ5C ENTRE 3 LUNDI 6 FEWffli 1W

SAONE-
&-LOIRE

AUTUR
Prochaines foires. — Lundi 6 février, Leeenay, 

Arnay. — Mercredi 8 : Toulon. — Veipîredi 10 . 
Grande Verrière, Mesvres. — Samedi 11 ; Cha-

Liernais.
Caisse d’épargne. — Opérations du mois de 

Janvier : Versements, 472.056 £r. 87 Rembour
sements, 228.228 fr. 20.

Honorariat. — M. Croizier, ancien avoué à 
Autan. tst nommé avoué honoraire par décret 
du 31 Janvier.

Etat civil :
Naissances. — Jacques Chevalier ; — Lucien 

Vieillard ; — Henri Mouron ; — Marcel Gossot ; 
— Paul Robert ; — Georges Vincent ; ■— Henri 
fîau'dmu ; — Henri Trigallet.

Mariage. — Henri Berthet, à Epinac-lcs-Mines 
ci Jeanne Labonde, à Autan.

Décès. — Veuve NjcoHe, 60 ans • — Veuve Ge
nevois. 83 ans ; — Claude Robe. 80 ans ; Ma
rie Reriaudeau d’Arc, Ci ans,

LE CREUSOT
Ouverture de lavoirs. — flous apprenons que 

5 lavoirs cédés par MM. Schneider et Cie à la 
ville du Creuset, ont été ouverts et mis à la dis
position du. public à' compter du 1« février cou
rant.

Nous rappelons que les lavoirs en question 
sont situés : rue Bayard, rue d’Arcole, Quartiers 
• le la Croix-Menée, de la Couronne, de la Combe 
des Mineurs.

Etat civil :
Naissances. — Denise Trémaud ; — Marcel 

Porte ; — Roger Duvault ; — Renée Ncctoux ; 
— Marie Quint : — Henri Gardcney ; — Anne 
Buffcnoir ; -- Andrée Plagiait ; — Marie-Louise 
Génevois ; — André Gauffre ; — Robert. Hérault; 
— Daniel Constantinidis ; — Henri Charteux ; 
— Yvonne Belioux ; — Robert Badou ; — Ca
mille Pellier ; — Rémy Baveux ; — Simonne 
Monneret.

Décès. — Anne Truchqt, veuve Giraudias. 77 
ans ; — Georges Eustache, 22 ans ; — Françoise 
Laupn&tre, veuve Masuyer. 81 ans ; Marie Bnf- 
noir, femme Jeannin. 29 ans ; — Marguerite 
Portai, femme Vieillard. 49 ans — Jean Déve- 
lay, 59 ans ; — Jeanne Lhenry, veuve Gandré, 
72 ans ; — Marguerite Savoye 1 mois } ; — La- 
•zare Vachez, 49 uns- ; — Joseph Boutliier 70 
ans.

Mariages. — Alexandre Couteau, ingénieur et 
Odette Cathelin ; — Edouard Çanava, organiste 
«il Laure Collin ; ?— Claude Bonnot, riveur et 
Emélio Ducrot.
- -------------- -------------------------------ÿ .............. ...

YONNE

msmenio
DANS L’ENSEIGNEMENT

Enseignement secondaire : Les -réglemente en 
vigueur ne prévoient pas les conditions.de titu
larisation- des professeurs délégués des collèges 
de garçons, qui vont être fixées par un décret 
en élaboration. Mais, lorsqu’ils sont l’objet dune 
proposition de leurs chefs hiérarchiques, les pro
fesseurs délégués, comptant au moins deux ans 
de stage, sont titularisés dans leurs fonctions, 
site remplissent d’autre part les conditions pres
crites par le décret du 14 novembre 1919 relatif 
au recrutement du personnel de renseignement 
secondaire.

Enseignement primaire : Aux termes de l’ar
rêté du 7 mars 1888, les titulaires d’une licence 
d’enseignement peuvent être délégués, pendant 
un an, dans les fonctions de professeur d’école 
primaire supérieure. Après ce délai, ils peuvent 
être titularisés s’ils sont l’objet d’une proposition 
de la part de l’autorité acodémigue. En cas d’a
vis contraire, la délégation prend fin. La déléga
tion peut être renouvelée pendant une nouvelle 
année, si des circonstances pStrHculfurcs nécæsi- 
f.'iœt une nouvelle épreuve.

LE REPOS DANS LES P. T. T.
Les agents des postes fournissant un service 

quotidien de durée normale ont droit, tous les 
.sept jours, à un repos d une durée d’au moins 
vingt-quatre heures consécutives, que la semaine 
comprenne ou non des jours fériés. Ce repos 
doit, autant que posible, être donné le dimanche. 
A défaut, il est attribué un autre, jour ae la se
maine et, lorsque le cas se présenté, de préféren
ce un jour férié. Enfin, si tes nécessités du ser
vice ne peret-tenl aucune combinaison, le re
pos est donné, soit le dimanche après-midi avec 
un repos- compensateur d une journée par quin
zaine, soit encore à cheval sur deux jours, pour
vu qu’il comporte au moins vingt-quatre heures 
consécutives.

Dès lors, un agent ayant travaillé le jour fixé 
pour le repos hebdomadaire (qu’il s’agisse d'un 
dimanche, d’un jour férié ou de tout autre joqr 
ou période) peut uniquement prétendre à un 
repos compensateur d’une durée égale aux heu
res de travad fournies ledit jour, de teJte sorte 
que cet agent, bénéficie du repos hebdomadaire 
dans les conditions indiquées à l’alinéa précè
dent

Renseignements agricoles
Foires et Marches

de la Itèg'ion
PEAUX DE LAPINS

ETAIS
Louée do doœestqucs.— Comme chaque année, 

la louée des domestques des deux sexes s’est te- 
aue hier dimanche.

Mort subite. — Mercredi dernier, après dîner, 
M. Patry, maréchal, allant à bicyclette poser du 
travail au hameau des Rameaux, lorsque à en
viron 1 kilomètre de son domicile, vers le passa
ge à niveau des Vilnots, M. Patry tout à coup 
tomba sur le rebord du fossé.

M. Duban, d’Entrtuns, qui passait en auto ac
compagné de M. Biltaut, marchand de bestiaux, 
s’empressèrent de lui porter secours, ils le mon
tèrent'dans l'auto et le ramenèrent à son domi
cile, évanoui ; en arrivant il avait cessé de vi
vre.

Les côirfprHhés Vichy-Etat sont la providr/rrcc 
des chasseurs, touristes, voyageurs car, avec 
un flacon de 100 comprimés, en emporte avec 
soi toute une provision d’eau alcaline gazeuse 
3 à 5 pour un verre).

LOIRET
. BOISCOMMUN

Amusement coupable. — Mercredi soir, le dœ- 
<®ur' Fournier, conseiller d’arrondissement, con- 
■dufeant son automobile, arrivait près de la gare 
de Saint-Loup-c.es-Vignes. au lieu dit « Le bois 
des violettes », en petite vitesse, lorsqu’il heurta 
une pierre et un tas do bois placés en travers de 
ta. route, avec le choc, le carter et lo châssis fu
ient faussés.

il est probable que des jeunes gens aurons 
voulu faire une farce aux passants.

Une enquête est ouverte.
M0NTAR6IS

Vol d'essenco. — On signale quau cours ce 
5a nuit de jeudi à vendredi, des malfaiteurs 
restés inconnus, ne sont introduits dans le ma
gasin do réserve de l’épicerie Doucct ot Thi- 
iiault où ils ont prélevé des caisses g 'essence 
pôur une valeur de 500 à 600 francs.

REVUE BLEUE. .— Sommaire, du 4 février : 
Les Frères Zenigimno, par Gustave Geffroy, de 
T Académie Concourt. — Lettres inédites par 
Ernest Beyer, de l’institut. -- Vers la Réforme 
électorale, par Albert Milhautl. — Sur la Ma
done de 'Scbongâuer de Colmar (poème), par Al
fred Droin. — Les Comédies-Ballets de Molière, 
par André Le Breton, professeur ù la Sorbonne. 
—- La Grèce et ta Question d’Orignt. par René 
f-uaux. — Un Poème apocalyptique sur la Guer
re des Juifs, par le docteur P.-L. Couchoud. — 
Les Deux Moulins (traduit du Danois par Mme 
Rémusat; nouvelle par EriJ< Juel. — Pierre 
Corneille a-t-il. collaboré >1 Psyché ! par Mathieu 
d’Auriac. — La Politique étrangère : Le Pacte 
«agio. belge, par L. Duinont-Wilden. — Le I-to- 
aran : Le Romancier de la Vie secrète, par Fir- 
min Roz. — Le Théâtre : A propos du tri
centenaire de Molière, par Gaston Rageot. -- 
livres nouveaux. — La Quinzaine artistique et 
théâtrale, par Yvanhoé U.ambosson. — Bulletin 
SBaritime. — La question d’Oricnt — Le Statut 
de la Thracs, par H. B. — Revue Financière.

W Nos PETITES ANIÎONGES paraUsens !< 
mercredi et le sacnedL

L’IMPOT SUR LES BÉNÉFICES AGRICOLES
Les syndicats agricoles n’échappent a l’im

pôt sur les opérations de vente, en ver
tu de la loi du 25 juin 1920, qu'uutanl qu’ils 

■sont exempts de l'impôt sur les bénéfices in
dustriels et commerciaux, par application de. 
l’article 15 de la loi du 31 juillet 1917, c'est-à- 
dire a la condition qu’ils se bornent a grou
per les commandes de leurs membres et à 
distribuer dans des magasins de dépôts, les 
denrees, produits du rmuchundises ayant fait 
l'objet de ces commandes, ou qu’ils vendent 
exclusivement à leurs membres et répartissent 
leurs bonis a ces derniers ou les affectent soit 
à des œuvres d’intérêt général, soit à des ré
serves non destinées à être -réparties. Dans" 
les départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin 
et de la Moselle, où ta loi du 31 juillet 1917 
n’est pas encore introduite, l’exonération n'a 
lieu, d'après la réglé établie par l’article 11-4 
de la loi du 25 jim. 1920, q.u’autant qu'elle se
rait acquise s’il s’agissait 'ta syndicats exis. 
tant dans d'autres départements iraneais.

Un uj^ate que, par application des disposi
tions votées par la Chambre des députés dans 
H 2’ séance du 23 juin 1921, cl soumises ac
tuellement au Sénat, les .syndicats agricoles | 
qui achètent et livrent a leurs membres ce! 
qui est nécessaire à la culture seront considé
rés comme intcrmédkiires et leur chil'fre d af
faires imposable sera constitué par' le mon
tant des bonis affectés au payement des frais 
'généraux et non retournés aux acheteurs

Quant aux caisses agricoles-et-aux associa
tions coopératives de crédit, elles sont, dans 
létal actuel de ta législation, soumises au ré
gime du droit commun quant à l’impôt sur le 
chiffre d'affaires.

Mais un projet de loi, n' 3180, déposé lé 
18 octobre 192-1. aurait pour effet, s’il était 
adopté, d’exonérer pour l'avenir de l’impôt suri 
les. bénéfices industriels et commerciaux et, | 
par voie de conséquence, de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires, les caisses de crédit agricole 
mutuel, les sociétés coopérative-.- agricoles de- 
production et les sociétes d’intérêt colleetif. 
agricole visées aux paragraphe» 1” et 4 de 
l'article ’ii de la loi du 5' août 1920 et consti-1 
tirées conformément aux dispositions de l'arti
cle 23 de ladite loi et des articles 19 et 23 du 
décret du ü février 1921. La lui et le décret dont, 
il s’agit ne sont pas encore intreduits en Al
sace cl Lorraine, mais, d’après la règle rap
pelée ci-dessus établie par l’article 114 de 1a 
loi du 25 jum 1920. le bénéfice des dispositions 
envisagées s’étendrait automatiquement aux 
eolleclivilés de même nature existant dans les 
département du Hatil-Rlnn, du Bas-Rhin et de 
la Moselle, a lu condition que leurs statuts 
fussent en harmonie, avec les prescriptions de 
lu loi du 5 août 1920 et du décret du 9 février 
1921.

BOURGES. — Marché du 4 février : Froment, 
les 100 kilos. 67 à 68 fr. ; son, 47 ù 48 fr. ; fa
rines, 86 à 87 fr. ; — dindes, 80 à 85 fr. la pai
re ; poulets, de 22 à 35 fr. ; pigeons, 4.50 à
5.50 pièce ; lièvres, 5.25 à 6 fr. ; lapins de
garenne, 5.25 à 6 fr. ; lapins domestiques, 8 fr. 
à 18 fr. ; œufs, 6 à 6 50 la douzaine ; beurre,
6 à 7 fr. ; miel, 3 à 3.25 ; noix, 1.25 à 1.50 le
litre - pruneaux, 1.75 à 3.25 : haricots, 1.50 à 
-2 fr. ; pommes de terre, 34 è 38 fr. 1,'hectolitre ; 
— bœuf. 3.50 ù 13 fr. le kilo : mouton, 3.50 a 
Il fr. ; porc, 6 à 8.30 ; veau, 6.50 à 13.50. — 
36 moutons. 1.25 à 2.10 le demi-kilo ; 42 veaux, 
2.15 â 3.30 le demidiilo ; 39 porcs, 1.50 à 1.80 
le demi-kilo.

COBBIGNY. -— Le beurre s’est vendu, 4.50 et 
5 friirics la livre ; les œufs, 4.50 et 5 francs la 
douzaine ; les fromages de vache, 1 fr. et 1.50 
la pièce ; les poulets, de 8 à 12 francs la pièce; 
les canards de 8 à 10 francs la pièce ; les lapins, 
de 9 â 13 francs ta pièce ; les dindes, 5 francs 
le kilo ; les oies, de 13 à 18 francs la pièce : les 
poirés. 2 francs le quarteron ; les noix, 1.10 le 
litre ; les radis noirs, 0.15 la pièce ; le pissen
lit, 0.25 1e petit panier ; les pommes de terre, 
5 francs le doublé-décalitre ; les haricots, 0.75 
le litre ;-les choux, 1 franc la pièce ; les épi
nards. 0.10 ta poignée ; la doucette, 0.25 le pe
tit panier.

MONTLUÇON. — H a fait un assez beau temps 
ce qui nous a valu un marché bien approvision
né. Baisse sur te beurre et tes œufs. ITix soute
nus sur tes volailles.

Haricots, 1.20 à 1.75 lo litre; choux-, 0.40 à 0.75; 
choux-fleurs, 2.50 à 3.75 l'un ; carottes, 1 à 1.25 
-le kilo ; céleri, 0.25 à 0.40 le pied ; choux-raves, 
0.20 a 040 l’un ; pommes de terre, 24 à 27 fr. 
le-sac <<e 60 kilos environ ou 0.60 ii 0.70 le kilo; 
salsifis, 1 à 1.50 la botte ; ails, 0.10 à 0.15 la 
gousse ; oignons, 1 h 1.50 1e kilo ; poireaux, 
O.-Oô'ù 0.15 l’un ; navets, 0^0 ù 0.35 le paquet ; 
salade, 0 20 .à (1.25 te pied.

l-’oinmes, 2.50 à 6 fr. le quarteron ; poires, 
2 50 à 5 fr. le quarteron ; châtaignes, 0.70 â 0.90 
le litre ; noix, 0.60 à 0.70 le quarteron ; beurre,. 
7.50 à 8 fr. le kilo ; œufs, 6 à 6.50 la douzaine ; 
fromages du pays, 0.75 à 1.50 l’un ; poulets, 
.18 à.25 fr. 1a paire ; canards, 20 ù. 25 fr. la paire; 
oies, 20 à 25 fr. l’une ; lapin ;10 à 18 fr. l'un ; 
dindes, 25 à -50 fr. l’une.

Viande de bou-cherie. — Le kilo : Bœufs, 3 à 
9 fr;; vache. 2 75 à 8 fr.; veau, 6 h 10 fr.; mouton 
'6'50 à 10 fr.; porc, 4 ù 9 fr.

Paille, de .60 à 70 fr. les 500 kilos ; foin, 160 à 
170 fr. les 560 lûtes.

Pain. 0.95 te kilo ; farine, 1.30 le kilo.
SAINT-FLORENT-SUrvCHER. — Le marché 

en raison de la -pluie et de ta Foire de Château- 
neuf a eu peu d'apport.

Les poulets valaient, de 20 à 32 francs la pai
re ; les dindes de 65 ù 70 francs la paire ; la
pins domestiques, de 15 à 20 francs la pièce ; 
beurre, 6 el-6.50 lu livre ; œufs, 6 et 6.50 ta dou
zaine ; pommes. 2.50 à 7 francs, les 25 ; pommes 
de terre, 8.50 et 10 francs le double-décalitre ; 
oranges, 0.40 et 0.50 la pièce ; — Marée : gron
dins, merlans, 2.75 la livre.

SANCERRE. — Foire du 4 février : 119 che
vaux et -juments-, de 1.500 à 2:800 fr. ; 18 mulets;- 
et mules, de 500 à 1.590 ; 28 ânes et finesses, 
de 250 ii .650 : 9 vaches grasses, de 800 à 1.300 t 
31. vaches à lait, de 900 à 2.000 fr. ; 1 veau, 
300' fr. ; 19 chèvres, de 5 !l 20 fr. ; 5 porcs 
gras, 1,20 le demi-kilo ; 3 porcs maigres, dé 350 
à 400 fr. ■ ; 53 porcs neurraibs. do 100 ù 180 fr. ; 
27 porcs laitons, de 80 à 100 fr.

Bonne foire, favorisée par le beau temps. 
Baisse accentuée sur le bétail, surtout sur les 
chevaux.

Mercuriale du 4 février : dindes, de 55 il 65 
francs la paire : oies, de 45 à 55 fr. ta paire i 
poulets, de 22 h 30 fr. la paire ; lapins, de 12 
â 16 fr. la pièce ; beurre, de 11 ù 12 fr. le kilo ; 
œufs, de 5.50 à 6 fr. ta douzaine ; fromages, 
5.50 à 6 fr. la douzaine.

L’ELEVAGE DES CHEVAUX
Lé contribuable qui entretient une écurie de 

courses et se livre en même temps à l'élevage 
des chevaux qu’il fait courir doit être consi
déré, s'il -poursuit normalement -la réalisation 
de bénéfices, comme exploitant une entreprise 
professionnelle et soumis, pour l’ensemble des 
bénéfices que lui procure celte entreprise, soit 
à l'impôt sur les bénéfices des professions non 
commerciales, soit à l'impôt sur les bénéiioes de 
l'exploitation agricole, suivant que l'exptafta- 
tion de l’écurie de courses ou l'élevage consti
tue l’objet principal de la profession. Dans l’un 
comme dans l’autre cas. le taux de l’impôt est 
de 6 p. taH) des bénéfices imposables et lorsque 
l'entreprise accusa dos résultats déltatajtees, 
ceux-ci sont, susceptibles, à litre de perte d’ex
ploitation, d’être admis pour l'assiette de l’im
pôt gênerai sur le revenu, en déduction du re
venu global de l’exploitant.

Mas si l’intéressé ne poursuit pas normale
ment ta réalisation de bénéfices et s'il ne s’a
git que d’une occupation sans but lucratif, 
l’excédent des dépenses jsur les recctfes jie 
constitue qu'un emploi du revenu et n'est pas 
dés tors, do. nature à motiver une déduction 
pour l'établissement de l’impôt general sur le 
revenu.

PARIS. — Peaux de lapins, & la recette, sui
vant qualité et classement. Paris et environs : 
peaux fortes. 23/14 kilos, 325 à 350 fr. ; clapiers 
16/17 kilos, 110 à 120 fr.; entre-deux, 11/12 kilos, 
55 ù 60 fr. les 101 peaux. Normandie peaux for
tes 350 à 375 fr. ; clapiers 110 ù 120 fr. ; entre- 
deux 55 h 60 fr. les 104 peaux. ■ Bourgogne : 
peaux fortes, 450 à 475 fr. ; clapiers, 130 à 140 
•'rancs ; entre-deux 65 à 70 fr. les 104. Centre : 
peaux fortes, 400 à 425 fr. ; clapiers 120 à 130 
francs ; entre-deux 60 à 65 fr. les 104. Tourai
ne : peaux fortes, 350 à 375 fr. ; clapiers. 100 
è 110 fr. ; entre-deux, 50 ù 55 fr. les 104. Cham
pagne : peaux fortes, 500 ù 525 fr, ; clapiers 
140 à 150 fr. ; entre-deux, 70 ù 75 fr. les 101. 
Picardie : peaux fortes, 3'75 à 400 fr. ; clapiers 
120 à 130 fr. ; entre-deux, 60 à 65 fr. les 104. 
Orléanais : peaux fortes, 325 à 350 fr. ; cla
piers, 110 à 120 f.r ; entre-deux, 45 à 50 fr. les 
10-4. Est : peaux fortes : 23/24 kilos, 500 ù 525 
francs clapiers 16/17 kilos, 140 à 150 fr. ; <n- 
tre-deux, 70 à 75 t'r. les 104. Lorraine : peaux 
fortes, 500 à 525 fr. ; clapiers, 140. à 150 fr. ; 
entre-deux, 70 à 75 fr. les 104. Bretagne : peaux 
fortes, 300 ù 325 fr. ; clapiers, 90 h 100 francs ; 
entre-deux, 45- à 50 fr. tes 104.

Production d'hiver. Coursz des peaux de 
lapins selon qualités et classement ; Sud- 
Ouest 4.50 à 5 fr. ; Charentes 4.50 à 5 fr. ; 
Sud-Est, 4.50 â 5 fr. ; Midi, 5 à 5:50 : Poitou 
5.75 ù 6.25 : Bretagne, 5.25 ù 5.75- ; Normandie 
6 à 6.25 ; Nord et Picardie, 6 75 ù 7.25 ; Est, 7 
à 7.50 ; Bourgogne, 7.75 ù 8.25 ; Dauphiné. 6 
à 6 50 : Auvergne, 6.50 à 7 fr. ; Champagne, 
8.25 à 8.75 ; Limousin rondes; 6 à 6.50 ; dito 
plates, 6.75 à 7.25 ; Touraine, 6.75 à 7.25 ; Or
léanais 6 à 6.50 ; Paris G à 6.50 : le tout au 
kilo. ---------- ------------------------

VINS

CETTE (Hérault). — On cote : vin rougo cou
rant 7 A S’ 65 ù 75 fr.; 8 ù 9«, 75 ù 83 fr.; 9 à 
10” 83 A 90 fr.; supérieur 80 à 95 fr. Vin blanc et 
rosé 10 fr. le degré Vin rouge d’Algé-i-ie 11 à 
12’ 110 à 120 fr.; rosé et blanc M.; vin rouge 
d’Espagne 11 à 12”, 110 à 120 fr.; rosé M.: blanc 
M.
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LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTRÉE
Sommaire du n’ 5 du 3 février :
Conférences de la société des conférences

Camille Bellaiguo : Molière et la musique , 
Duchese de Rohan : La Côte d'argent, Le vent, 
poèmes ; Aferie-LdSïse Pailleron : Un roman 
inédit de George Sanc ; Pierre Lafue : L'auberge 
de Peyrebûlle (II) ; Raoul Narsy : I>e Pontificat 
de Benoît XV ; André Belessert : Le Théâtre , 
La vie de la semaine.
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LA REVUE HEBDOMADAIRE a offert son 
premier supplément théâtral mensuel : Made
moiselle RiisctP, comédie dramatique en 3 ac
tes, de M. Mai tial-Piéchaud.

Lire dans le numéro du 4 février : la Nef, 
par Eiémir Bourges, de TAcadémie Concourt. — 
Molière et nos amis tes Anglais-, par Mauricè 
Donnay. — Le Conclave, par Wladirnir. d’Or- 

i messon. — Un Romanesque (IV), par May Sin- 
| clair. — Gustave Flaubert (VII) : » Salammbô », 
par Albert Thibaudet. — La chronique parisien
ne, de Louis Latzarus.

hris-Ceaîre” à hri?
. ViERZON. — Beurre, 4.50 à 5-fr.; œufs, 6.25 
â 6 75 ; poulets, 16 â 3& fr. la paire ; o-eis. 70 ù’q 
75 fr. la paire ; canards, 22 il 28 fr. la paire ; I 
dindons, 90h 165 fr.; lapins domestiques. 12 â 18 
Iraiics ; pintades, 22 A 28 fr.; ïaoins c.e garenne,. 
6. fr; lapins au détail, 4.50 il 4.75 ; pigeons. 6 a 
7 fr ; fromages de chèvre, 4 fr.; fromages do 
vache, 1.50 ; haricots, 1.75 a 2 fr.; pommes de 
terre, 4.50 à 5 &. le d.d.

MARCHE AUX CHEVAUX
PARIS. — Chevaux, amenés 338. vendus '20% 

dé 600 9 2.400 fr. .Anes, amenés 7,.vendus 5, ce 
215 à 325 fr. Essais 2ô chevaux. Prix de 1-a vian,- 
de de boucherie de 1.30 ù 1.80 ta livre au pokls

CUIRS-PEAUX
CLERMONT-FERRAND. — La proclteine vente 

publique de cuirs verts aura lieu le mercredi 15 
courant, 6 1-4 heures précises,, au café Russe, 
place Deïllle.

Elle comprendra environ 4-500 veaux et 500 
cuirs bœufs, vaches, taureaux, chevaux, mulets 
et fines.

LIMOGES, — Résuîlate de ta vente du syndicat 
Sbeiété des bouchers de Limogas, prix moyen 
par 100 kilos :

Veaux â tête, petits 550 , moyens 425 ; gros 
380 ; extra-lourd, retiré ; veaux sans tête, petits 
634.40 ; m-ôÿens 470 , gros 380

Vaches petites retirées , moyennes 373.42 ; 
grosses, 30-i- ; taureaux, 321.5Ü 'Moutons laines

Librairie, rue es Charonne, 09 (près la ru* 
BasfroiL

Kiosqjie 127, boulevard Roehcchouart, 127, plac» 
du Delta.

Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Clictiy?.
Librairie, boulevard de Coureelles, 123 tprfta là 

place ties Ternegi.
Kiosque 148, me de Stankerque. S3 (en face i 

gare du Nord).
Kiosque 199. boulevard Magenta, 1 (près de 1' 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, plaça de la République. 15 (angle dà 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52. boulevard Poissonntara, 32 (angle ds» 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard oes Italiens, 16 .‘en face ta 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines, 10 iaagta 

de la place do l’Opéral
Stiosque i, boulevard de la Madeleine, 87 

reau d’omnibus).
Kiosque 143. place Gu Palais-Royal, 2 (angle <ta 

la nie de Rivoli).
Kiosque 146., place du Théâtre-Français («a fac« 

la Civette).
Kiosque 178. boulevard Mulesherbes. 49-51 (sta> 

tien au 1 obus-tra rnwa ys).
Kiosque 157, place Saint-Michel, 4 (station auto

bus).
■fTrxmuo 172, rua Saint-Lazare (en face 1® gara, 

Hoïrt 'lérmin’is).
Kiosque ta.L avenue des Cliaraps-Elysfea. 59 

('angle de m--rue La-Boëtiel.
Kiosque 93, boulo^rd Sébastopol. 42 (angis <ia 

la sue Rainbuteau)
Kiosque 153, place Cadet (en îaea VHôlei da 

a Petit Journal »).
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Semaine RiuiMère
Il paraît que ta vogue des communications 

anonymes a gagné les altaires de finance I 
Nombre de clients provinciaux de nos granas 
établissements de crédit auraient été, par cette 
voie, incités à retirer leurs fonds. Si cela est 
/rai, il est évident qu’une aussi lourde manœu
vre ne peut obtenir aucun succès et que l'on ne 
saurait lui faire l’honneur d’avoir exercé sur 
la cote de la Bourse de Paris, l’action dépri
mante dont, cette semaine encore, on a dû 
constater les effets.

rin somme, Tinactivité de notre m-ai-oho n’est 
pas un phénomène nouveau. On en a examine 
longuement et fréquemment les causes. L’effri
tement des cours d'un 1res grand nombre de va
leurs est despuis lon-gtemips prévu, en raison 
d’un état général de crise qui n’est secret pour 
personne.

Le gouverneur de la Banque de France a pris 
soin de le rappeler dans le rapjwrl présenté a 
la dernière assemblée générale, sans dissimuler 
que les mauvais jours notaient probablement 
pas passés.

Cela étant, les cours inscrits cette semaine 
sur les tonds Erançais n’ont rien de spéciale
ment troublants. Le 3 % s'est tenu aux mêmes 
cours que précédemment ; les Obh)?«ék-ns du 
Crédit National, un instant alourdies par i’an- 
nonco de l’émission des nouveaux bon», se sont 
aussitôt relevees.

On sait que le Crédit National a déjà fourni 
un effort considérable qu’il poursuit de toute 
son-activité.

Au 31 décembre dernier, il avait payé 9 mil
liards 805 mil-holls, au litre des u-umniages de 
guerre. 11 avait, de plus consenti 272 millions 
de prêts à long terme.

L'importance, sans cesse accrue, de ces opéra, 
lions nécessite des ressources proportionnées : 
c’est pourquoi le Crédit National vient d’être 
autorisé à émettre des Bons Décennaux de 590 
francs 6 % nets de tous impôts, au prix de 497 
francs, soit 482 francs nets, déduction du pre
mier coupon au 5 février 19'22, paye .d'aVance.

De nombreuses demandes se sont, dès aujour
d'hui , produites en raison des conditions par
ticulièrement attrayantes dans lesquelles se pré
sentent ces derniers? tant au point de vue de 
leur sécurité qu'a celui de leur rendement cl des 
avantages s'attachant a leur durée très courte.

Les souscripteurs peuvent, en effet, â leur grc, 
en obtenir le remboursement, soit en deux ans’ 
au prix de 500 francs, soit en 5 uns au prix de 
5u7 fr. 50. soit en 10 ans au prix de 525 francs.

Les fonds soumis aux variations des chan
ges n’ont pas modifie leurs cours, les devises 
ayant oscillé que dans de faibles mesures.

Quelques operateurs collectionnent, des séries 
de Rentes Russes dans ta perspective d'un chan
gement d'attitude des puissances a l’égard de ta 
Russie.

On n’a point persisté à pousser les loncls Otto- 
mars.

Les actions des grandes banques ont été quel
que peu éprouvées par des réalisations ; mais d 
aucun moment la baisse n’a pu donner l’idée du 
sentiment de panique que des voix mal inten
tionnées cherchaient à répandre. S’il est exact 
que certaines de nos banques éprouvent actuel
lement de très sérieux embarras, à la suite de 
cimeours donnés ou de (writcipalions prises, 
quelquefois à ta légère, il serait injuste de s'ap
puyer sur ces cas particudiers pour projeter sur 
tout notre édifice Bancaire un discrédit obsolu- 
nient immérité.

Le groupe des valeurs industrielles n’a présen 
té qu’un minimum d’animation ; ta plupart 
d’entre elles ont un peu fléchi ; mais sans s’é
carter, bien sensiblement des cotes antérieures, 
jugées sufisantes. compte tenu de la capitahsa- 
tion des dividendes distribués, de l'état plutôt 
languissant des travaux.

tsofis l’influence de réalisations provoquées 
par la dépression de valeurs siniiluù’us. I atiioii 
Rizeries a’Extrême-Orient, a cédé quelque ter
rain. L’excellente -situation industrielle de cette 
affaire permet de considérer ce recul comme 
passager.

Aux valeurs minières, le Rio Tinto a simple
ment réglé son allure sur celle <?u cuivre, un peu 
moins bonne. Sur l’action de Benarroya ees 
ventes d’operateurs en spéculation ont manifes
tement pesé sûr les cours.

Ite calme des valeurs d’électricité est dû aux 
résultats du dernier exercice influencé par les 
conséquences de la. sécheresse prolongée qui a 
sévi pendant la majeure partie de J'iiil.

On a replis des achats en valeurs d’or Sud- 
Africainç-s sur informations annonçant une dé
tente dans les relations des syndicats ouvriers 
avec les compagnies minières. On a été égale
ment mieux impressionné au marché des va
leurs de caoutchouc, les dernières enchères à 
Londres ayant fait adjuger une certaine quan- ‘ 
Uté de produits a des prix un peu raffermis.

n ln(ormaieur linaucier, 
55, rue Saint-Lazare. Paris.
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LES ENIGMES DE LA SCIENCE, par l’Abbé

Moraux, 1 volume in-16 de 304 pages avec 
figures dans le texte et 8 planches hors texte, 
8 francs.
Tout est à Tire dans cet aimàble ouvrage, aus

si bien ce qui touche à l’origine des mondes, 
à la destinée, du Soleil ou à l’énigme martien
ne que les troublantes relations, liant Tes phé
nomènes météorologiques, comme l’activité so
laire à la destinée des humains.

Que le lecteur suive l’Abbé Moreux dans ses 
investigations sur les mystérieux rapports nu
mériques de là Grande Pyramide ou qu’U assiste 
avec lui aux efforts déployés par des généra
tions de sa.'ants pour fixer la distance du So
leil à la Terre, lé philosophe, 'historien aussi ; 
bien que le chercheur, seront toujours assurés 
de trouver un ample sujet de profondes médi
tations.

Mais ce qui rend la lecture de ces pages atta
chante comme celle d’un roman dont l'intérêt 
ne se dément pas un seul instant, c’est le fait 
qu'on sent à chaque chapitre, la large contribu
tion apportée par le savant Directeur de l’Obser- ' 
vatoire de Bourges aux sujets qu’il aborde dans 
les domaines les plus variés : de sorte que cha
que page est de la science vécue pour ainsi 
dire et fort éloignée d'un exposé aride et im
personnel auquel nous avaient trop souvent ac
coutumés des auteurs de seconde main.

L’ORfGWE ET LA FORMATION DES MONDES, 
par l’Abbé Th. Moreux.

BIBLIOGRAPHIE
FETtT FORMULAIRE MATHEMATIQUE. Tablé 

de logaritmes, des lignes trigonométaques, 
des carrés et des cubes, des racines carrées et 
cubiques, dos degrés, des intérêts, de ta mor
talité, etc., etc.
1 volume in-16 de 96 pages, cartonné, 5 francs. 
Pour paraître dans les premiers mois de 1922 ;

LA JEUNE FILLE ET LA VICTOIRE. — Foè. 
mes à ta patrie heureuse, par L. M. Olivier.

Quelques pages à lire, à la gloire de la France 
victorieuse. Voici ce que nous offre aujourd'hu! 
une. poétesse nivernaise en fervents poèmes dia
logues, vibrant du plus pur patriotisme, déiwr 
dant des plus nobles sentiments.

Mme L.-M. Olivier dans ses vers de bche fac
ture, de grande envolée parfois, n’a pas sacri
fié au genre moderne. Classique elle a voulu 
être, classique elle est restée. Quelques-uns 
le lui reprocheront peut-être. Nous ne sommes 
point de cet avis. Pour chanter la Franco pour 
célébrer son triomphe, la langue des dieux, telle 
que l'écrivaient les Corneille et les Racine était 
seule de circonstance. Mme L.-M. Olivier l’e 
compris, nous l'en félicitons.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Ser

vice et Enterrement de M. Antoine MICHEL, 
ancien agént-voyer municipal et ancien direc
teur de la Société des Eaux, décédé à Paris, le 
jeudi 2 février, à l'âge de 83 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise. ; Ses obsèques auront 
heu le mardi 7 février, à 10 -heures, en l’Eglise 
Cathédrale de Nevers, On se réunira à la gare 
à 9 h. 30. Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant lieu.

De la part de : M. Paul Michel et ses en
fants ; M. et Mme André Moine et leurs en
fants ; ses 'enfants et petits-enfants, et de toute 
la famille.

Ni fleurs, ni couronnes.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Mme Joseph 
HIRLEMANN, née Louise Gras, décédée, en son 
Somicile, a Nevers, Square Jean Desveaux, lô 

; samedi 4 février 1922, dans sa 42’ année, munie 
des .Sacrements de l'Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le lundi 6 courant, ù 13 h. 45, en l’église 
Saint-Pierre, sa paroisse. On se réunira à la 
maison mortuaire à la conciergerie de la Pré
fecture, à 13. h. 30.

De la part ôe : M. Joseph Hirlemann, son 
époux ; M. Robert, Mile Germaine Hirlemann, 
ses enfants ; Mme veuve Gras, sa mère ; M. 
Hirlemann, son beau-père ; de ses oncles, tantes, 
neveux, nièces, cousins, cousines, et de toute la 
famille.

1) ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

SERVICES « MESSES
Un service anniversaire aura lieu le 8 février, 

à 10 heures du matin, en l’église d’Anlezy,' pour 
le repos de l’âme de Mme Claude DEUBBME, 
née Louise Godier. et de son fils, DELSÜM.E ’ 
Louis, mort pour la France.

Bonnes nouvelles |F
. En igi2, Lajoie,'8o, rue du Vieux-ii 

Pont à Cherbourg, nous a fait part des ® 
résultats qu’elle avait obtenus. Voici le E 
témoignage quelle nous avait donné à cette jt 
époque : « Je peux vous donner de bonnes,^ 
* nouvelles. Voilà deux ans que je souffraisîj 
« des reins, ne pouvant me baisser, ni msf 'i 
« redresser. Grâce aux Pilules Foster, j’a| r 
« retrouvé la santé et obtenu la disparition ' 
« de mes douleurs et malaises. » œ

^ïïuit ams après ! ■ M?
Nous avons demandé à nouveau le j ’ 

Avril iQ2i des nouvelles de Mma Lajoie,; 
Elle nous a confirme ainsi son premier y 
témoignage : «Je suis en bonne santé depuis | 
« huit ans, époque à laquelle j’ai employé < ? 
« avec succès les-Pilules Foster. » ’ | i:

Les Pilules Foster permettent aux reins dd I i 
rejeter les poisons du.corps, aussi bien l’as Li
pide urique qui cause les douleurs, névrab 
gies, la sciatique, le rhumatisme, la goutte, -y 
la gravelle et les coliques néphrétiques, quel ; 
les autres impuretés et l’eâu en excès quïl 
causent la faiblesse, les malaises, l’hydro*»^ 
pisie et des accidents souvent fatals. « .

Toutes pharmacies, la boîte fr. ^ootx.’ i - 
franco 6 boîtes : 25 fr. qo. H. Binac, phar*'|’ ' 
tnacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris(17*^. L 

; . - , ----- ,-------------fr. ,
Imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers. Kii-À 

Le Secrétaire-Gérant ; Abel Laut.^'S.’-T
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Lehrfam 
le la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

XII. — Le Corps impossible 
t.Sai’fej

Mais, îù, Monsicurl oa sait ce qui s’est 
jjassé avant puisque vous avez vous-nrônie 
Visité l’apparlément à cinq heures et qu’il 
n’y avait personne dedans; on sait ce qui 
aVst pass.': « pendant », puisque j’avais la 
çlef dans ma poche,.ou que' M. Darzac était 
ftans sa chambre et qu’il aurait bien aperçu 
Êout de rhênie l’homme qui ouvrait sa porte 
et qui venait pour l’assassiner, et puis, en- 
9orc quo j’étais, moi, dans le couloir devant 
■celte porte et que j’aurais bien vu passer 

; qt pn sait ce qui s'est passé 
« après ». Après, il n’y a pas eu d’après 
Après ç’a a étç la mort dei l’homme, ce qui 
prouvait bien que l’homme était là ! Ah 1 

un mystère.
— Et, depuis cinq heures jusqu'a’u mo- 

tnent du drame, vous affirmez bien que 
vous n’avez pas quitté le couloir î

-- Ma loi, oui 1
— Vous en Clés sûr 2 insista Roùïeta- 

îjyic.
-- Ah ! pardon, Monsieur... il y a un mo

ment... une minute où vous m’avez ap
pelé...

— C’est bien. Bernier. Je voulais savoir 
,ei vous vous rappeliez celte minute-là ?

—• Mais ça n’a pas 4uré plus d’une mi
nute ou deux, et, M. Darzae était dans-«a 
iÆamhre. Il ne l'a pas quittée. Ah 1 c’est, 
în mystère !

—- Comment'"savez-vous qu’il ne l’a pas 
quittée, pendant ces deux minutes-là ?

— Dame ! s’il l'avait quittée, rna femme 
qui ctaii dans la loge l'aurait bien vu ! Et 
.puis, ça expliquerait tout, et il ne serait 
pas si intrigué, ni Madame non plus ! « Ah ! 
il a fallu que je lo lui répète : que personne 
d'autre n’était entré que lui à cinq heures 
et vous à six, el que personne n’était plus 
entré dans la chambré avant sa rentrée, à’ 
lui. la nuit, avec avec Mme Darzac... » H 
était comme vous, il ne voûtait pas me 
croire. Je le lui ai juré sur le cadavre 
était ta.

— Où était-il, le cadavre 2
— Dans sa chambre.
— C’était bien un cadavre ?
— Oh ! il respirait encore !... Je l’en

tendais 1 !
— Alors, ce n’était pas un cadavre, père 

Bernier.
— Oh 1 monsieur iRouletabillo ! c’était 

tout comme. Pensez donc ! Il avait un coup 
de revolver dans le cœur !

Enfin, le père Bernier aUaît nous parler 
<lu cadavre. L’avait-il vu ? Comment était- 
il î On eût dit que ceci apparaissait com
me secondaire aux yeux de Boulelabiile. 
Le reporter no semblait préoccupé que du 
problème, do savoir comment le cadavre 
se trouvait là ! Comment cet homme était- 
il venu se faire tuer !

Seulement, de ce côté, lo père Dernier 
savait peu de choses. L’affaire avait été 
rapide comme un coup de feu — qui sein 
blait-il — et il était derrière la porte. H 
nous raconta qu’il s'en allait tout douce
ment dans sa loge et qu'il se disposait à 
se mettre au lit, quand là, mère Bernier et 
lui entendirent un si grand bruit venant de 
l’appartement de. Darzac qu’ils en restè
rent saisis. C’étaient des meubles qu’on 
bousculait, des coups dans lo mur.

« Qu’est-ce qui se passe ? » fit la bonne 
femme, et aussitôt, en entendit la voix de 
Mme Darzac qui appelait : « Au scemirs 1, a 
Ce cri-là, nous ne l’avions pas entendu, 
nous -autres, dans- la chambre du Château 
Neuf, te père Bernier, pendant que sa

couru à la porte de la tour en criant : 
ient ! Il vient! je t'entends ! Ouvrez

femme s’affalait, épouvantée, courut A la,monsieur Rontetabillc. Et elle, vous a. en- 
porte de la chambre de M. Darzac et la 
secoua en vain, criant qu’en lui ouvrit. La 
lutte epritimiait de l'outre côté, sur te plan
cher. Il entendit le halètement de deux 
hommes, et il reconnut la voix de Larsan, 
à un moment où ces mots furent pronon-, 
cés : « Cc coup-ci, j'aurai ta peau l » Puis 
il entendit M. Darzac qui appelait sa fem
me à son secours d’une voix étouffée, épui
sée : « Mathilde 1 Mathilde ! ».

Evidemment, il devait avoir le dessous 
dans un cor-ps à corps avec Larsan quand, 
tout à coup, le coup de feu le sauva. Ce 
coup de revolver effraya moins te père Ber
nier que le cri qui raccompagna. On eût 
pu penser'que-Mme Darzac, qui avait pous
sé le cri, avait été mortellement frappée. 

'Bernier né s’expliquait point cela : l’ath- 
-tude ,dû Mme Dârzac.

Pourquoi n'ouvr<ut-elle point au secours 
qu’il lui apportait ? Pourquoi ne tiraiî-elle 
pas les verrous ? Enfin, presque aussitôt | 
après lo cou» de revolver, la porte sur -la-! 
quelle le père Bernier n’avàit cessé de l'rap- ! 
per s’était, ouverte. La chambre était plon
gée dans l'obsct " '.
le père Bernier, car la lumière de la "bou
gie qu’il avait aperçu- 
dant ia lutte, s’était

traîné dans le salon du vieux Bob. Vous 
n'avez rien vu Moi, j’étais retenu auprès 
do M. Darzac. L’homme, sur le plancher, 
avait fini do râler. M. Darzac, toujours 
penché sur lui, m avait dit : « Un sac, Der
nier, un sac et une pierre, et on le fiche 
à la mer, et on n'en entend, plus parler ! »

-- Alors, continua Bernier, j'ai pensé à 
mon sac de pommes de terre ; ma femme 
avait remis les pommes de terre dans le 
sac ; je l'ai vidé à mon tour et je l'ai ap
porté. Ah ! nous faisions le moins de bruit 
possible. Pendant ce temps-là. Madame 
vous racontait, des histoires sans doute, 
dans le salon 'du vieux Bob et nous enten
dions M. Sainclair qui interrogeait ma fem
me dans ma loge.

Nous, en douceur, nous Avons glissé le 
cadavre,, que M. Darzac avait proprement 
ficelé, dans lo sac. Mais j’avâ.isdità M Dar
zac : « Un .conseil, ne 1e jetez pas à l’eau 
Elle n’est pas assez profonde pour le ca
cher. H y a des jours où la mer est si claire 
qu’on en voit- te fond. Qti'est-ce que je

‘é M. Dhrzac ùLa chambre était, p’on- vais en faire » ? a demandé
;ée dans l’obscurité, ce qui n’étonna point 'vdix basse. Je lui ai répondu : « Ma foi, je 

ta ta...L. ~ ta ta fr..-..i- n’en sais rien, Monsieur. Tout ce que je 
;e sous la porte, pen- pouvais faire pour vous, et pour Madame, 
brusquement éteinte | et pour l’humanité, contre nn bandit corn

et ii avait entendu en même temps le bou- j rne Frédéric Larsan, je l’ai fait. Mais ne 
geoir qui rdulait par terre. C’était Mme t m on demandez pas davantage et que Dieu 

ouvert' pendant que' " ‘
était penchée sur un 

qui se mourait 1 
«.lé sa femme

Darzac qui lui avait 
l’ombre de M. Darzac 
raie, sur quelqu’un q

Bernier avait appe.

•" — ----------- - ...
vous protège ! »

Et je suis sorti de la chambre, et je 
vous ai retrouvé dans la toge, monsieur 
Sa inclair. Et puis,' vous avez re joint M- 
Rouietahille, sur la prière, de M. Darzac, 
qui était sorti de sa chambre Quant à ma 
femme, elle s’est presque éwanome quand 
elle a vu tout à coup que M- Darzac était 
plein de sang.,., et moi aussi ! ... Tenez, 
Messieurs, tues mains sont rouges i Ah ! 
pourvu que. tout ça ne nous porte pas mal
heur ! Enfin, nous avons fait notre devoir! 
El c'était un fier bandit !.. Mais, voulez- 
vous que je vous dise Eh bien, on ne 
pourra jamais cacher une'histoire* pareil
le-.;. et ©n ferait mieux do la- racoiHçr .tout 
de suite à la justice,.., <*'

pour 
qu’ellè apportât de la lumière, mais Mme 
Darzac s’était écriée : « Non ! non ! pas 
de lumière ! -pas de lumière ! Et surtout 
qu’il ne sache rien 1 » Et, aussitôt, elle 
avait couru fi la 
« Il v-i
la porte ! ouvrez la porte ! père Bernier ! 
-le vais le recevoir ! » Et te père Bernier lui 
avait ouvert- la porte, pendant qu’elle répé
tait, en gémissant :« Cachez-vous 1 AUeg» 
vôiw-en ! Qu’il ne sache rien ! »

Le père Bernier continuait :
— Vous êtes arrivé rianme une

.... y
..... . .. . çon dont le misérable avait pu s’introdu&b’>

mais je suis bien content tout de môme de, chez lui ! i.ki je vous le répète, il n’en an ’
taire et je me tairai, tant que je pourrai, 

me décharger d’un pareil poids devant 
vous, qui ôtes des amis à Madame et à 
Monsieur... et qui pouvez peut-être lepr 
faire entendre raison.... Pourquoi qu’ils sc 
cachent ? Cest-y pas un honriéur de tuer 
un Larsan ! Pardon d’avoir encore (pronon- 

. cé ce nom-ià... je sais bien, il n’est .pas 
propre.... C’esl-y pas un honneur d’en avoir 
dclore ta terre en s’en délivrant soi-même?

Mme Darzac m’a promis une fortune si 
je me taisais ! Qu’esLce que j’en ferais ?... 
C’est-y pas la meifleure fortune de la ser
vir, cette païuv’ dame-là, qu’a eu tant de 
malheurs !.... Tenez !... Rien du tout !.... 
rien du tout, !...

Mais qu'eile parle !... Qu’est-ce qu'elle 
craint ? Je. le lui ai demandé quand vous 

, êtes allé soi-disant vous coucher, et que 
nous nous sommes retrouvés tout seuls 
dans ta Tour Carrée avec notre cadavre. 
Je lui ai dit. : « Criez donc que vous l'avez 
tué ! Tout le monde fera bravo ! .. » Elle 
m’a répondu ; « Ii y a eu déjà trop de scan
dale, Bernier ; tant que cela dépendra de 
moi. et si c'est passible, on cachera cette 
nouvelle affaire ! Mon père en mourrait ! » 
Je ne. lui ai rien répondu, maïs j’en avais 
bien envie.

J'avais sur la langue de lus dire : « Si on 
apprend l’affaire plus tard, on croira à des 
tas de choses injustes, et monsieur votre 
père en mourra bien davantage ! » Mais 
c’était son idée ! Elle veut qu'on se taise ! 
Eù bien, on se taira !.... Suffit !

Bernier se dirigea vers la porte et nous 
montrant ses mains :

— H faut que j'aille me débarbouiller de 
tou* le sarig de çc cochon-là î

Rouletabille l'arrêta :
— Et qu'est-ce que disait M. Darzac pen

dant ce temps-là ? Quel était son avis ?
— Il répétait : « Tout cc que fera Mme 

Darzac sera bien fait. Il faut, lui obéir, Ber- 
nicr ». Son -veston était, arraché-et il avait 
une légère blessure a la gorge, mais-il ne 

(son occupait pas, et-, au fond, il n’y avait

venait pas et j'ai dû lui donner encore d'W 
explications. Ses premières paroles, à c<q • 
sujet, avaient été pour dire : « Mais enfin, l G- 
quand je sufs entré, tantôt, dans ma cham-J^' 
bre, il n'y avait personne, el j’ai uussjtc*|>' 
fermé ma porte au verrou ».

—■ Où cela &0 passait-il ? ?■’
-- Dans ma loge, devant ma femme, qui 

en était comme abrutie, la pauvre chère f - 
femme.

— El le cadavre ? Où était-il ? i
— 1) était .-esté dans la chambre de M. 

Darzac.
— Et. qu’c-'t-co qu'ils avaient décidé pour 

s’en débarrasser ? -,
— Je n’en suis trop rien, mais, pour sûr, fr 

leur résolution était prise, car- Mme Daranc ■ 
me dit : « Bernier, je vous demanderai un '■ 
dernier service, vous allez chercher la char
rette anglaise à réeuric, et voua y attelle
rez Toby. Ne réveillez pas Walter, si c’est 
possible. Si vous le réveille?., ci s’il vous de
mande des explications, vous lui direz ainsi 
qu’à Mattoni qui est, de garde sous la po
terne : « C’est pour M. Darjae, qui doit sa 
trouver ce matin à quatre heures à Caslelac 
pour la tournée das Alpes ». Mme Dar.iae 
m’a dit aussi : « Si vous rencontrez M. Sair_- 
clair, ne lui dites rien, mais afoenez-Ic mot, 
et. si vous rencontrez M. Rouletabille, n? 
dites rien, et ne faites rien !» Ali ! Mer - 
sieur ! Madame n’a voulu que je sor te que 
lorsque ta fenêtre de votre chambre a étd 
fermée et que votre lumière a été éteinte. 
Et, cependant, nous n'étions point rassuré» 
avec le cadavre que nous croyions mort et 
qui se reprit, une lois encore, h s-mpirar, et 
que) soupir ! Ix reste, Monsieur, vrais l’aveu 
vu. et vous en savez maintenant autant que 
moi ! Que Dieu nous garde l

to sufmh
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Liquidation Stocks Américains
Camp d’Alsace-Lorraine à Nevers

S'adresser à M, GOUY, camp d’Alsace-Lorraine, à Nevers

PETIT OUTILLAGE : Rabots, Ciseaux à bois, Haches. Hachettes, Petites 
Machines à Percer à main, Pinces coupantes, diverses, Clés diverses, etc. 
LANTERNES DIVERSES, Bidons divers, Brouettes, Chariots, Poètes d'ap
partements, de salles, etc. Cuisinières. Boutons, Radiateurs, Chaudières en 
tous genres, Chaînes, Lits, Conserves diverses. Boites à GtsVls. Organes de 
transmission. Robinetterie en tous genres. Tuyauterie fer et fonte.

MACHINES-OUTILS NEUVES et D'OCCASION BOIS EST FER 
MOTEURS ELECTRIQUES, LOCOMOBÏLES, etc., etc.

Société L’HIRONDELLE!
| Capital ; bà.tWO £r. -» L, ru» Ciaude-Tillier, NEVERS — Directeur, J.-B, P'aGUAULI |
| -------------- — |

iTit'xrÊS cep’âsi « fîtes i» rssfiis - Toiferes spaciales p« nmhjeij
Lv«.uti»£*. da Chavaus, Voitures, Autcmobiïlas pour Maisons bourgeois^ 

MESSAGERIES POUR SANCOINS| GARAGE — 4ÎEÜER MECANIQUE DE REPAKAT10.B I
soudure autogèke

Kcparatiau «t ta->---- — « ue Cylindres. Carters, etc.. d'AutoifiOism5# 0
et Tracteurs agricoles E|

| FOURNITURES DIVERSES POUR AUTOMomU-Eg Téléphone t-3» |

AVIS A NOS LECTEURS

TBH1UX D’IMPRIMERIE

Décès

LIVRENT

m loulaurs hll ne Devis pour iss Travaux d’art et les Tirages og eaulsurs

dores, Brochures
Lettres, Prospectus, Aois 

Affiches de tous formats

Nous informons nos lecteurs qui, jusqu’à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d'imprimerie, d’avoir à passer désormais 

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES
d /‘Administration de "Paris-Centre”
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

«irsc cette mention :
Société Anonyme des

PUBLICATIONS “PARIS-CENTRE

Le Journal se chargeDE TOUS LÈS TRAVAUX D’IMPRIMERIE

Adresser directement les Commandes 
A L’ÀOMiNISTRATlON PARIS-CENTRE 
3, Eue du Chenain-de-Fer, 3, à NEVERS 

TÉLÉPHONE a.17 - 3.IB

Les PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital : 600 000 francs 

DAMS LE TEMPS MINIMUM 
) O o AUX PRIX MINIMUM

'tes de visite, Programmes
Registres spéciaux, Agendas 

Liores de Commerce, etc,

Liquidation des Stocks

Réouverture du Garni de Mars s.-AIlier 
VENTE

de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures
ET DIFFÉRENT MATÉRIEL

|! Les Ventes ont lieu tous les jours de 8 à 11 h. et de 14 à 17 heures

|| S’adresser au Camp de Mars-sur-AllicrI - BRCGUERIE, COULEURS & VERNIS “
PRODUIS S CHIMIQUES — B OüEFIE—É ^Nu>S

HUILES MINÉRALES ET GRAISSES

Peinture à i'eirn, en Poudre, toutes nuances, Lavable 
S'emploie sur tout, Partout

CHaRMETTE' û POÜPET i
1 AVENUE GEORGES CLEMENCEAU, NEVERS Téléij. 0 09. |

P&yy la fôasHsaUon de £a «mmature ei-contre. — Nevers, l«

C’est parce que la hernie est une infirmité SÉRIEUSE
OU IL FAUT porter un appareil SERIEUX.

N 'accorde? donc votre confiance qu à un SPÉCIALISTE qui la mérite ; 
exigez des preuves, des garanties

Renseignez-vous !
Et alors vous apprendrez que dans toute la Région du Centre

7. rue Saint Etienne, 7 (près la place Guy-Coquille, NEVEPÆs 
SONT SEULS BANDAGISTES SPECIALISTES

Dans l'intérêt de votre bourse et surtout «le votre Santé, n'acisfcWt donc 
aucun APPAREIL avant «l avoir rendu visite à ces éminents spécialiste» her
niaires dont plus de ‘iû années de pratique affirment la compétence.

Pour les Dames, les applications sont tuile# par Mme TUILLET eaga-îcEjnis 
C® la Faculté de Médecine de Paris

BAS A VARICES CEINTURES ABDOMINALES ET teANüLES
DE TOUS MODCi.ES

CONSTRUCTION D APPAREILS D’ORTHOPEDIE
TOUS LFS SAMEDIS DISTRIBUTION DE BALLONS A TOUT ACHETEUR

SI VOUS VOULEZ
VENDRE OU ACHETER

FrFOKDSdeCOMMERCE
Unp rndûctrîft. Un îmm»nh^

ADRESSEZ-VOUS
R F Agence Centrale de la Nièvre (20» année)LcuisâLEXÉLINE. S

Ancien Ppal clerc de notaire 1

ON DF,MANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE f

Jeunes Gens, Hommes et Dames 
pour représori talion très facile., sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 A 50 francs pur jour. t

Ecrire ou s'acresser il M. ROMANET, 10, rue Saint- 
j;;h,Xovore «-‘■■f’" «t nas sérteux. s’abstenir.

Aïithzacite Anglais pour Moteurs à 6?z Pauwe
Le seul n'encrassant nas. . Sécurité de marche absolue 

La rfusé o oniqua
L’ANTHRACITE ANG- . Ga. 14. rue Petitot, DIJON.

LAVEZ, LAVEZ, LAVEZ
suces eu moins, obliqua jour, cinq
et voue Eviterez toutes les> lafactions dont 19 nez et la 
bouche sont les portes d’entrée, depuis le banal rhume de 
cerveau, le vu'gaire mal de gorge jusqu ê la pneumonie, le 
oroup, la méningite cérébro-spinale, lagrippe, fa tuberjnnoee. 
S pAsriLi.SS DUPH^HOUX sont non seulement 
préventives mais curatives do la Toox. defÇ/îîfg’ 
Laryngites, Enrouements, comme I ont démontré les attes
tations suivantes: M. Maurfes PlANSOH. 229, CHé(Doués) (Depuis 9 mois, oppression continuelle, auginemant à certaines 
heures et ans changements de temps, guerio en 2 mois- Attest, «lu 
2S mars 1921). M. El * TOUSHIAIRE, i lumtrj (Saitfs-Alçat) a., 
t.aryiiRïte datant de quelques semaines, guéri en 3 semaines. Attest. du 
ïu mars 19ZD. M“* V” PARIaET, 26,1,’uo do -a ffépufti-qu--, a Oarttey (Vo,gfcs) 
(Toux quinteuse arec expectorations difBi ilos et douleurs tlmraciques 
«la aut de quelques semaines, guérie en un mois euviion. Atlest du 
53 té» 19Î0). IH-Agnà B0NVARLET.26. Boui‘6.mb«tt.,à Rouba x IMcvd 
cOppressions, picotements de la gorge, depuis 4 mois, guens en 2 mois. 
Attest. du 9 f T. 19211. M" Anct B6EZ0U. Rua D'nfert-Roch-rsau. ? D-0'« 
(wiérro) (Laryngite très prononcée, picotements de J'®'"!10/!8 
diffirilt*» deouis 7 mois, ffueris ou 6 mois Attest. du 9. Ct vriei »,*)• 
SJ louis MOKY, 21. Ru, Horm.nde, ô V«whs (Saine) (EtoilSomontS. râles, 
toux crachait et toussait beaucoup, depuis fi ans, guéri en 6 mois. 
Attest du 14 mars 1921). M Fèlu BlIURGUET.à Fromelenne. lAr<w,n~t) 
(Grinno avec doub u; s dans la tête et le» ceins, guérie en i mois environ. 
Attest du 18 mars >9 1). M. P-u' 4 P d AMINE, au Humm.-t-u'A ih miy, 
pic ii Oéisrt (Mar,et>«)(RWmes et grippes répété», arretés en 3 oui jours. 
Attestation du 31 mai 49^1).

Les FASTII.X.ESDUPB'FHOtTaC garanties ssns 
narcotiquoB, sans colorants toxiques, sans gélatine uitec- 
tieuss sont expédiées franco 6 domicile contre 3 francs en 
mandit-carte par le Dr Dupeyroux, 5, Square de Mrssino 
(Paris), oui envoie gratis et franco sur demande son Etude 
sur les Infections par les Voies Respiratoires et son 
Questionnairepour Consultations gratuites: vnr Corres
pondance. Consultations tous te» jours non fériés,5. Squero 
rie MessinetPariel. <te m h. » «« h--—» ' ■

Déménagements - Tr nsp rts
Ancienne .u<uovu DELAïu.n-S et, HAliRALLf 

Fondée eu 1868

LANDRY & BAILLY
CirrespGijdaiHs des Chemins de Fer, NEVE8S

CÀ’V’IO’MS AUTOMOBILES
Maison spécial,■meut oubliée pour les démé- 

nugeiuenls par camions automobiles capitonné» 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.-M.
___  et Economiques

CABINET PICAaD |
34bis, Àv.Geor^s-Cheiicaa

NEVERS» I
LOCATION

GERANCE DTMÏdEURT.E
FONDS DE COMMERGS

XSÜ31

FE SONN’L
©s c’prrantf®
Manufacture <te pneumatiques 
oemande Représentants visitant 
ta clientèle des agents de cycles 
représenlalion exclusive par- 
départements.

Bureau du jburnate 2032
€n C ra t

DEMOISELLE DACTYLO
19 ans, connaissant comptabi
lité, anglais, désiré -place.

Ecrire a \L COINTET. 1. rue 
Pierre-Emile Gas««rd. Nevers.

E U 33 Kg bfo :s 

exploiter t'ùO hectares 
de taillis

-..-.CHARD. bois, à DONZY 
Nièvre >

Saini-Saulge, à enlever de suite 
FORD TORPEDO 

otat .de marctie. 6.4VO fr. ù es-
sayer

Four 82 fr. 85
J’ENVOIE contre REMBOURSE
MENT 1 portefeuille, 1 sac a 
tnaul pour dame, i portemon- 
iiaiec r bracelet, 1 porte-billets, 
1 llaelrn odeur, 1 styl< s CADEAU 
a toute ooiriinande 1 nappe 
daiinussée, 6 napjierons et 12 
Serviettes japonaises. Ecrire 
A EDMONs rue Saint- 
Pierre. MARSEILLE.

1822. Le Maint

OFFICIERS 
MIKISTEdELS

AS -

Etude de M’ BEZOU, notaire, 
à Sanooins (Cher)

A AFFERMER 
pour Jo 11 mal 1923 

LE DOMAINE DES ANDINS 
situé commune de Vereaux 
(Cher), contenant 151 hectares 
(terres «t prés).

S'adresser au notaire. 2029

Etude <îe M’ JAUBERT, notaire 
0 La Machine

DEUXIÈME PUBLICATION
Suivant contrat reçu par M' 

JAUBERT, notaire, ti La Ma- 
dune, te 21 janvier 1922, M. 
Jean-Baptiste RENARD, épi
cier, et Madame Louise JA
COB, son épouse, demeurant 
ensemble û La Machine, ont 
vendu 1 M. Charles BLANC, 
fermier, ei • Madame Lucie 
GRANDJEAN. son épouse, de
meurant ensemble aux Biefs, 
commune de Trois-Vesvres,

Le fonds do commerce de 
marchand épicier, par eux ex
ploité dans une maison, au 
bourg «te La Machine, ensem
ble là clientèle et l'achalanda
ge j' attachés et le matériel 
servant à son exploitation avec 
entrée en jouissance au 1°' 
mars 1922.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites 3 La Ma
chine. en l'étude do M' JAU- 
BERT, notaire, clans les dix 
jours de la présente insertion.

JAUBERT.
1G82

Etude de M' VAILLEU, 
notaire à Guérigny

DEUXIEME AVIS
Suivant acte reçu par M* 

Vaileu, notaire à Guérigny, le 
dix-huit janvier mil neuf cent 
vingt-deux, Monsieur Louis 
Longeât, cafetier, et Madame 
Marguerite Butin, son épouse, 
demeurant ensemble à Guéri
gny, ont vendu à. M. Georges- 
Auguste Henry, coiffeur, et Ma
dame Jeanne Minard,- son épou
se, demeurant ensemble & Pa
ris, rue de la Hoquette n' 188; 
1- fonds de commence do café 
exploité à-Guérigny, place du 
Champ de Foire, et comprenant 
la clientèle. Tachai n lago, le 
matériel et les marchandises m 
dépendant.

Les oppositions, » il y a lieu 
devront être faites, à peine «le 
forclusion, dans les dix jours de 
la présente insertion, ci .seront 
reçues à Guérigny au slègî du 
fends de ccmmcr o

P ur deux te re insertion : 
VAILLEU. 1766

CABINETS D'AFFAIRES
MAISONS A VENDRE 

libre da location.
S’adresser ù M. COUTURIER 

architecte expert.-36, rue Saint- 
Bénin, ù Nevers. Téléphone 1-7!

33-

VENTES
JUMENT DE TRAIT 

noire, née en 1915, garanti 
pleine et très bonne au travail

ET DEMI-SANG
né en 1915. se monte et s’atlC 
le, bon cheval do service, taili. 
1 m. 52.

S'adresser J. de FROMENT, 
.Decize (Nièvre). 193?

M’ BERTHET, avoué ù Ne- 
vers, 3, rue Gambetta, deman
de

UN PETIT CLEPC
présenté par ses parents

S'adresser à l'étude, de 9 
heures è midi, et de 2 heures à 
6 heures. 1989

Etude de M' VAILLEU, 
notaire à Guérigny

DEUXIEME AVIS
Suivant acte reçu par M° 

Vailleu, notaire à Guérigny, le 
seize janvier mil neuf cent 
vingt-deux, Monsieur Gabriel- 
Joseph Chassagnetto, pharma
cien. demeurant à Guérigny. 
époux do Mme. Alexine Chahril- 
lat, a vendu à Monsieur Félix- 
Eugène Boyron, époux do Mme 
Amélie. Maülochon, pharmacien, 
demeurant au même lieu, le 
fonds de commercé de pharma
cie qu’il exploitait à Guérigny, 
grande-rue, comprenant la cli
entèle, l'achalandage. le maté
riel servant à son exploitation, 
tes marchandises en dépendant-, 
et, le droit au bail des lieux où 
il est exploite.
Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être. faites, à peine de 
forclusion, dans les dix jours 
de la présente insertion. et se
ront reçues à Guérigny, en l’é
tude de M'.Vailleu, notaire.

Pour deuxième insertion • 
VAILLEU 1765

UN CAMION FIAT. 5 tonnes
UN CAMION SCHNEIDER, 5 t.

7 tonnes.; .
CAMION DE DION-BOUTON 
3.500 kilos.

DEUX REMORQUES il deù? 
roues, état neuf.
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M. G. BENARD, 
mécanicien, rue du 4 septem
bre, VARENNES-SUR-ALLÏE1. 
(Allier). 1831

A vendre 
TONNEAUX 

ayant contenu do lencre d’im
primerie.

S.'adresser au bureau du jour
nal.

TORPEDO DARRACQ
4 placés 1Ô ÎI.P., très bon étal.

S'adresser au bureau du Jour
nal. 1968

500 POTEAUX de BARRAGE 
chêne

S’adresser '■'à M, TALPIN, & 
Sauvigny-tes-Bois, par Imphy.

:■ 2082

TOILES SACS BACHES FICELLES
Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIETE DU SAC

olwib touteô nui âucuviMàâ na5;

EN 190 c/m - EMBALLAGES — SANGLES

COUVREZ VOS VOITURES
J Avec les Bâches du tüMPIülR de l’INDüSTRIE du JUTE

■téléphone 0-19 Télégrammes : Cornptofr-Jutier-Néverï 
VENTE ET LOCATION

L0UI5E

Pmx : 2750 
don» toutes le» photniGCiC 

Dépôt Général;
F.Berhamomt

Un Sauf-Conduit 
pour VHiver

Vous redoutez, à juste titre- te froid, 
l’humidité, tes brouillards de 1 hiver 
et leurs funestes conséquences. Les

d, Sœur Louise
Antiseptiques, Calmantes. Expectorantes 

sont le remède agréable, 
sür et prompt pour guérir

Rhumes — Grippes Toux
SSrôîwhilcs - Maux sîe

La Botte: 2 fr. 50
Toute, Pharmacies et chez F. BERNAMON1 

‘Pharmacien
S7, rue Commerce, 87

‘ NEVERS

G FEVRIER 1922

Prix-coumntB
G FEVRIER 1922

EN BAISSEDOCKS DE
Celle semaine plus de 80 articles Epicerie en BALSSü.

Oireeteor
est demandé par Société de Capitalisation de PREMIER! 
ORDRE pour NEVERS et la région. SITUATION AVAN-| 
TAGËÜSÈ ET D’AVENIR. Il n’est pas exigé dû connais-: 
sances spéciales. Référeiiocs très sêrienSés exigées. Ecrire 
à Monsieur REBE1LLARD, administrateur, 10, place de la 
Bourse,. Paris. ______________ 201R

AVIS AUX CHASSEURS
Après une année de chasse, quel est le 

fusil qui n’a pas quelque chose à faire. Il 
n’y en a pas. Tout au moins un très grand 
nettot/age (par un spécialiste) s'impose, 
sinon invariablement l’arme s’abîiné.

N’attendez donc pas. confiez vos armes

André GAUTIER
A».VX CIKÏEÎie

2, Rue La-Fayette, NEVERS
qui vous dira ce dont ves fusils ont besoin.
Il profitera de la morte saison pour les re
voir et les réparer très soigneusement!.

Les Réparations élanl faites par lui-même
Téiéph. i-oe S0I1| absolument garanties

M

"ar Ouvrier» spéGiaiitie».

I, RUE DE LA CHAUMIIaRE , A NEVERS

Menuiseries
scœ a crûmes .< bbsnta » FORGES ET CHARRONAGES

I-foo.s? tous

ACHATS ET REPARATIONS
Consultez-nous

ENVOI GRATUIT Catalogues - Renseignements. -- Agents pour
BGÏES A GRUMES BRENTA, LA MEILL EURE. LAa PLUS SIMPLE, LA PLUS ROBUSTE.

SCIES A RUBAN 
CIRCULAIRES A CHARIOT 

RABOTEUSES ET DEGAUCHISSEUSES 
TOUPIES, MORTAISEUSES, PERCEUSES 

„autes de scies et outillages â bois 
LIVRAISON RrtMDE 

REPONSES IMMEDIATES 
DEVIS GRATülia

REPARATIONS - MISE AU POINT des machines à beis df

INSTALLATIONS GENERALES PAR 
MATERIEL RT PROCEDES MODERNES

Certiflé’véritiible parl’impnïneur sw*asigné Nevers. ès

MODCi.ES

